
Fuites
et démoralisation
AU 

procès des fuites à Paris,
les audiences se succèden t
toutes aussi mouvementées les

unes que les autres, mais le prési-
dent se désespère : le débat ne pro-
jette aucune lumière. Il apparaît
seulement de plus en plus que les
vraies responsabilités doivent être
situées plus haut que Mons, Lahrus-
BC , Turpin et Baranès, mais où ? Et
il apparaît aussi que, tandis que les
soldats français se battaient en In-
dochine , la « trahison était partout »,
pour reprendre le mot du général
Navarre.

Les journaux neutralistes comme
l'« Express » et F« Observateur » pu-
bliaient des renseignements qui au-
raient dû demeurer confidentiels
et dont l'ennemi tirait aussitôt pro-
fit. Le député « progressiste » d'As-
tier de la Vigerie, qui devrait être
au banc des accusés, mais qui béné-
ficia d'une étrange mansuétude de
la part du général Kœnig alors mi-
nistre de la défense nationale, sem-
ble bien aussi, avec son journal
communisant « Libération » au cœur
de la machination.

Mais qu'en est-il des personnages
plus influents encore auxquels ces
moindres seigneurs devaient forcé-
ment leurs informations ? C'est ce
que s'efforcera d'établir courageuse-
ment, mais sans y être parvenu jus-
qu'à présent, le président Niveau de
Villedary, cependant que l'impé-
tueux Me Tixier-Vignancour, par
ailleurs député nationaliste à la
Chambre, marque des points jour
après jour , de l'aveu même de ses
adversaires.
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On dira que, la guerre d'Indochi-
ne ayant été perdue, ce déballage
n'a plus qu 'un intérêt rétrospectif
et historique et qu'il dessert la
cause de la France, en ranimant
d'anciennes querelles. Le procès des
fuites est au contraire d'une singu-
lière actualité, eu égard à ce qui se
passe en Algérie. Le gouvernement
Guy Mollet , et c'est à son honneur,
i été obligé d'intervenir, tout socia-
liste qu 'il est, contre des écrivains
et des journalistes de gauche sur
lesquels pèse la présomption de tra-
vailler à la démoralisation du pays.

On a argué de la liberté de la
presse pour tenter de justifier l'at-
titude d'un Claude Bourdet, direc-
teur du même « Observateur » déjà
mis sur la sellette dans l'affaire des
fuites, et celle du professeur Marrou
dans le « Monde ». A la vérité, le mi-
nistre de la défense nationale, M.
Bourgès-Maunoury, a fait à la
«Dépêche du Midi » des déclarations
dont on remarquera l'importance et
le bien-fondé :

« S'il y a. une armée, a-t-11 dit, et
qu'on lui confie les plus graves tâches
nationales, 11 faut qu'elle soit morale-
ment préparée et 11 faut la défendre
contre toute entreprise, consciente ou
non, qui porterait atteinte 'à son moral.
Il n'est pas une unité en Afrique du
Nord qui puisse accepter les propos te-
rni» par MM. Claude Bourdet et Marrou,
rt autres Irresponsables, sans qu'il soit
tesoln de faire intervenir là-dedans leurs
convictions philosophiques. Quand je
'ois que M. Marrou a parlé de « moyens
Infects », Je dis que pas un seul soldat
ns peut admettre cette Imputation dans
w généralité. Nos soldats sont là-bas
pour assurer ou rétablir la paix et pour
protéger la vie de chacun, musulman ou
non. Ils le savent bien, eux, qui sont
«ur place. On ne peut insinuer, de Paris,
Huila y sont au contraire pour attenter
dans les conditions les plus sauvages, à
¦a vie de nos concitoyens d'Algérie. On
ne saurait tolérer que des milliers de
Jeunes Français partent là-bas munis
d'un viatique aussi pernicieux par ces
Instructeurs Installés dans le confort de
leur conscience peu Informée. Ces Jeunes
gens courent des risques. D'autres n'ont
Pas le droit de les couvrir d'opprobee. »
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Il est heureux qu'un langage

aussi net soit tenu par un ministre
de M. Guy Mollet , qui par ailleurs
1 évoqué la grande ombre de Cle-
menceau. Cela montre à quel point,
aux prises avec les réalités et ex-
ception de M. Mendès-France qui
continue à faire bande à part , les
nommes de l'ex-Front républicain
ont su prendre leurs responsabilités.
Cependant , comme le remarquent ju-
dicieusement certains chroniqueurs,
'œuvre de répression contre la dé-
moralisation ne saurait être pleine-
ment menée à bien si elle se limite
a quelques comparses et à quelques
Maltés. C'est l'action de sape du
Pirti communiste qu'il faudrait met-
te aussi à nu.

Officiellement, les gens de Moscouont su prendre une attitude pruden-
J
e> en ne s'opposant pas pour l'ins-«nt du moins, aux mesures militai-
l'V **u gouvernement. Mais la
tehison récente d'un sous-officier
Communiste qui a passé aux rebelles
.Tec_ armes et bagages n'est-elle pas

•'Smficative de l'état d'esprit vérita-le de ceux qui parlaient naguèrec « sale guerre d'Indochine » mais
JJ . n osent encore appliquer ce vo-ole à l'œuvre de pacification que,
tau !ntement à un travail de res-ration , la France mène en Algé-
I» J8U Dr 'x de nouveaux et très
"""•ds sacrifices.

René BRAICHET.

LE SORT DU CABINET GUY MOLLET
dépend de la controverse fiscale

Le Parlement f rançais rentre aujourd 'hui

M. Ramadier annonce de nouveaux impôts
pour financer la guerre en Algérie

Notre correspondant de Paris nous téléphone :
Le Parlement, qui était parti en vacances le 23 mars dernier, reprend

aujourd'hui ses travaux. Aucun ordre du jour n'a pu être encore fixé ,
mais de toute évidence deux problèmes domineront les prochaines séan-
ces de l'Assemblée nationale : la situation en Algérie et le problème écono-
mique et financier.

Pour ce qui est du chapitre financier ,
la première question à régler est celle
du Fonds national de vieillesse. Il faut
de l'argent, beaucoup d'argent pour
payer la retraite supplémentaire des
vieux, et M. Paul Ramadier a cuisiné
un projet qui prévoit une augmentation
massive d'impôts chiffrée à 140 milliards
de francs français par an. Taxe sur les
automobiles, hausse de 10 % de l'im-
pôt sur le revenu et de celui sur les
sociétés, tel est le menu fiscal que le
grand argentier se propose de présen-
ter à l'Assemblée nationale.

Vers une nouvelle ponction
fiscale

Le débat sera difficile, et aussi bien
à gauche qu'à droite, le gouvernement
rencontrera des objections et des réti-
cences qu'il convient de ne pas sous-
estimer. Et l'addition ne s'arrête pas là.
D'autres sacrifices se profilent à l'hori-
zon budgétaire. La guerre en Algérie
saigne le Trésor et c'est à plus de 200
milliards de francs français que les ex-
perts évaluent les sommes qui devront
être mises à la disposition de M. Robert
Lacoste pour mener de front sa dou-

ble tâche de pacification et d'équipe-
ment des quatre départements nord-
africains.

Tout cela décompté et aj outé au dé-
ficit « normal » des finances publiques,
laisse prévoir un trou comptable record
pour 1956. Evoquant ces perspectives
peu rassurantes, M. Paul Ramadier, avec
son honnêteté proverbiale , a laissé pré-
sager un nouveau tour de vis fiscal.

M.-G. G.
(Lire la suite en lime page)

Drame à Zurich
UN JEUNE BANDIT
tire contre un taxi
Deux blessés
ZURICH, 16. — Dans la nuit de di-

manche à lundi , vers minuit 30, un
groupe de quatre personnes, composé de
deux femmes et de deux hommes, con-
sommait dans un établissement de la
ville. Bientôt un jeune homme, qui con-
naissait l'une des femmes, se joignit au
groupe. U demanda à la femme s'il
pouvait l'accompagner chez elle, mais la
réponse fut négative.

Le groupe partit en discutant en di-
rection du Stussihof. L'un des person-
nages héla un taxi et les deux femmes
et l'un des hommes avaient déjà pris
place dans le véhicule, lorsque le jeune
homme tira de sa poche un revolver
et ouvrit le feu à travers la portière,
contre les occupants. L'homme qui se
trouvait dans le taxi chercha à éviter
une balle, mais II fut atteint à la main.
Le chauffeur de taxi mit les gaz et
s'élança vers le prochain poste de po-
lice où les agents s'empressèrent de
conduire les blessés à l'hôpital. Une
des femmes, âgée de 26 ans, avait été
blessée d'un coup de feu à la bouche
et d'un éclat à la tête, tandis que
l'homme qui les accompagnait dans le
taxi avait eu le bras traversé.

Arrêté
L'auteur de cette fusillade parvint

à s'enfuir dans* la nuit. La police re-
trouva cependant sa trace et l'arrêta
dans la chambre qu'il occupait dans
une maison meublée. Lorsque la police
frappa à sa porte, il ne donna aucune
réponse, mais bientôt il tira un coup
de feu à travers la porte puis un autre
par la fenêtre pour donner l'impres-
sion qu'il se suicidait. Enfin il tira
encore deux coups de feu . L'une des
balles pénétra dans la sabretache d'un
agent et resta coincée dans un livre.

Le gangster, un récidiviste de 22
ans, ne manifesta aucu n regret 'de son
acte, ajoutant que si rien ne s'était
passé oe jour-là, il n'aurait pas rat é
son coup la prochaine fois.

la ville de Neuchâtel signait un traité
de combourgeoisie avec la ville de Berne

Il y a cinq siècles et demi

« Au nom de Dieu amen. Nous comte Conrad de Fribourg, comte et
seigneur de Neuchâtel, d'une part. Et nous l'Advoyer, Conseil et Bourgeois
et Communaulté généralement de la ville de Berne, d'autre part , faisons
savoir à tous, qui les présentes lettres verront ou orront lire, à présent
ou à. l'advenir : Que nous des deux costés une perpétuelle loyale amitié
avons arrêtée. »

C'est ainsi que débute le traité de combourgeoisie conclu le 16 avril
1406 entre le comte de Neuchâtel et Berne. Il y a de cela cinq cent cin-
quante ans et à cette occasion le Conseil communal de la ville de Neu-
châtel a adressé au Conseil municipal de la ville de Berne un message
rappelant l'événement et confirmant l'amitié cinq fois et demi séculaire
entre nos deux villes. Notons que le traité a fait l'objet de deux actes
originaux sur parchemin, munis des sceaux de Conrad de Fribourg et de
Berne. L'un se trouve aux archives de l'Etat de Neuchâtel et l'autre aux
archives de l'Etat à Berne. Voici le texte de la lettre envoyée par le
Conseil communal :

Neuchâtel , 14 avril 1956
Au Conseil municipal
de Berne,

Monsieur le président et messieurs ,
Le 16 avril prochain , il y aura exac-

tement cinq siècles et demi que notre
ville, sur sa demande, entrait dans la

combourgeoisie de la vôtre , et qu elle
le f a isait à perpétuité et de manière
irrévocable , selon les stipulations du
traité conclu et scellé à Bern e, en l'an
de grâce 1406, le samedi avant la Saint-
Georges.

En vertu d' un second acte daté du
même jour, le Chapitre de notre Collé-

giale prit vis-à-vis de votre ville des
engagement s parallèles. Enf in , le noble
et puissant seigneur Conrad , comte de
Fribourg et de Neuchâtel , qui avait déjà
conclu un traité d' alliance avec Soleure
en 1396, sollicitait de son côté et obte-
nait pour lui et pour ses successeurs ,
l'avantage d'être reçu au même titre,
dans votre combourgeoisie.
(Lire la suite en lime page)

L 'incendie de la Bourse de Vienne

L'incendie qui a presque entièrement détruit, vendredi passé, la Bourse de
Vienne et provoqué des dégâts pour quelque 17 millions de francs suisses,
a été provoqué par un mégot tombé dans un des puits de chauffage à air
chaud situé au-dessous de l'entrée centrale du bâtiment. Telle est la

conclusion à laquelle ont abouti les enquêteurs.

Demarchi et ses compagnons
n'ont pas été empoisonnés
/

Victimes du drame de la Vallée Blanche

ON PRÉVOIT NÉANMOINS DE SENSATIONNELS
REBONDISSEMENTS DANS L'AFFAIRE EBEL
Tombée en léthargie durant le week-end, « l'affaire Ebel »

réservera sans doute durant les jours à venir de multiples et
sensationnels rebondissements.

Car si l'autopsie des trois victimes de
la Vallée Blanche a été négative, ce
qui met fin à l'enquête criminelle,
maintenant commence l'enquête finan-
cière, qui sera plus longue, plus com-
plexe aussi, mais passionnante aux di-
res des policiers de la sûreté nationale
chargés de la mener à bien. Voici ce
qu 'en dit l'« Aurore » :

Des personnalités impliquées ?
Samedi, à voix basse, on prononçait

justement le moni d'urne personnalité
qui pourrait être entendue à propos
des nombreux trafics dirigés par Fré-
déric Ebel.

(Lire la suite en lime page)

GRACE ET RAINIER
Les grandes festivités de Monaco ont commencé

ont assisté à un spectacle somptueux
LE MARIAGE CIVIL A LIEU DEMAIN

< Après un déjeuner intime au palais, auquel assistaient seulement Grâce,
R'ainier et leurs parents, une soirée d'un éclat exceptionnel marqua,
samedi soir, à Monaco, le début des grandes festivités qui se dérouleront
jusqu'au 19 et seront marquées, mercredi 18 par le mariage civil, et jeudi
19, par le mariage religieux.

Donné au Sporting-Club de Monte-
Carlo par la Société des bains de mer
en l'honneur du prince et de Mlle
Kelly, le gaila réunit, à 21 heures, 270
invités triés sur le volet, dans une
salle du deuxième étage décorée com-
me une galerie du château de Versail-
les.

Dans une loggia tendue de drap
pourpre, le jeune souverain, sa fiancée
et leurs parents ont assisté à un pro-
gramme composé de somptueux diver-
tissements chorégraphiques : « Fan-
fare pour le Prince » et à des tours
de chant des plus grandes vedettes

françaises : Eddie Constantine et sa
fille, Annie Cordy, Georges Ulmer,
Roger Pierre et Jean-Marc Thibault.
En l'honneur du couple princier, Lu-
cienne Delyle a chanté pour la pre-
mière fois un slow intitulé : « Le
Prince et la Fée ».

De son côté, Mick Micheyl a écrit
« Belle Dame», une chanson qui n'a
vécu qu'un soir car, dit-elle, elle ne la
chantera jamais plus. Tandis que dans
la pénombre, Grâce et Rainier se te-
naient tendrement la main, Mick Mi-
cheyl exprima la joie de toutes les
jeunes fi lles du monde qui ont tou-
jours nourri le rêve d'un prince char-
mant et d'un palais et qui voient en-
fin l'une d'entre elles le réaliser.
(Lire la suite en lime page)

Se lèvera-t-elle
tous les matins
à huit heures ?

ECHOS ET POTINS

•9 Le règne des surprises vient de
commencer. Stupéfaits , les jardiniers
du palais ont vu, bien avant huit heu-
res, leur f u ture souveraine , en simp le
tailleur et sans le moindre chapeau
qui p énétrait dans les serres : « Bon-
jour , leur a-t-elle dit , croyez-vous que
cette damnée p luie va durer ?» et de
fait , il tombait des hallebardes. Trop
résigné pour être indigné , Walter, le
petit caniche de Grâce Kell y que les
journali stes ont appelé Olive pour
mettre le pa uvre diable dans l'atmos-
phère du pays , secouait un poil trem-
pé.

Les braves jardiniers , vieux connais-
seurs, lorgnèrent vers le ciel, humèrent
Pair : « Pour cela , mademoiselle , non.
Mais pour du beau temps, ce sera du
beau temps. »

Du palais montait une rumeur :
Mlle Kell y est sortie, elle n'a pas dé-
jeuné...

(Lire la suite en Urne page)

DE FAUSTO COPPI
LE DESTIN DE L'ENFANT ILLÉGITIME

EMEUT L'OPINION PUBLIQUE ITALIENNE
Nous avons cru jusqu'ici devoir

épargner à nos lecteurs l'anecdote,
qui remonte à 1953, des démêlés
conjugaux de Fausto Coppi, l'idole
du sport cycliste, et de sa liaison af-
fichée avec la femme d'un médecin
piémontais, le docteur Locatelli. Dou-
ble adultère éclatant, dans un pays
où le divorce n'existe pas, de per-
sonnalités en vue. Un thème affrio-
lant dans la série des intimités dé-
voilée par-dessus le mur de la "vie
privée.

Le scandale est public et chacun
peut s'en repaître. Mais il vient de
passer les bornes de la chronique du
cœur ou de l'alcôve pour tomber
dans les histoires de mœurs. Il s'agit
maintenant du drame d'un enfant

Fausto Coppi a quitté son foyer
pour vivre avec une femme qui a
quitté le sien , Mme Giulia Locatelli. ¦
Pour ce délit , car c'en est un en Ita-
lie , elle a été condamnée à trois mois
de réclusion par le tribunal
d'Alexandrie, et Coppi à deux mois
de la même peine, tous deux avec
sursis.

En mai 1955, Mme Locatelli s'est
rendue en avion à Buenos-Aires pour
y accoucher d'un garçon, fruit de
cette liaison. Elle n 'a pas effectu é
son voyage sans raison : les lois ar-
gentines étant ce qu 'eles sont, l'en-
fant est reconnu Argentin et baptisé
avec les prénoms d'Angelo-Fausto.
Son nom ? Celui de jeune fille de la
mère : Occhini , père inconnu.

La mère et l'enfant rentrent aussi-
tôt en Italie, « presque » clandestine-
ment, et demeurent près de Capri , à
Novi-Ligure. Sur ordonnance du pro-
cureur de la Répt:hlirp ip de Varese,
rendue en décembre 1955, Angelo-
Fausto Occhini devient légalement
Angelo-Fausto Locatelli. Dès lors, le
mari abandonné avait un délai de
trois mois pour intenter un procès,
dont le verdict eut été acquis d'avan-
ce, en refus de paternité. Il le laisse
passer volj ntairement II l'avoué.
Pourquoi ? Cela le regarde. Nous
n'avons pas à juger...

Jean d'HOKPITAL.
(Lire la suite en Sme page)

Ultime défilé de troupes françaises à Saigon

Avant leur embarquement, les dernières troupes françaises du corps expé-
ditionnaire en Indochine ont défilé dans les rues dt Saïj on ou une céré-

monie a eu lieu devant le momime t aux morts.

J'ÉCOUTE...
Encore et encore...

des images
f ou t  de même, que d 'histoires

pour se marier entre prince et ve-
dette de cinéma. A coup sûr, on
perd p lus agréablement son nom de
fi l le  en tout autre milieu qu'à Mo-
naco, Grâce Kelly.

De bonnes peti tes noces bien
bourgeoises ont, après tout , p lus
d'attrait. Mais , on est prince ou on
ne l'est pas. Et quoi qu'on en pen-
se, un prince ne fait  pas ce qu'il
veut, mais ce que l'on attend de '
lui qu'il fasse.

Quant à chasser la meute im-
portune des divers chasseurs d' ima-
ges, lancés à la poursuite da cou-
ple princier de la peti te principauté
de Monaco , même la mine de p lus
en p las rembrunie de Rainier n'y
put rien. A notre époque, le chas-
seur d'images commande, c'est lui,
le roi. Il foule aux p ieds conve-
nances, pro tocoles et p lates-bandes;
écrase les fleurs les p lus rares,
même celles exquises de la- sensi-
bilité.

Le document photographique , il
n'y a p lus que cela qui compte.

Il le lui faut , coûte que coûte.
Et nous voilà lancé à l'assaut

des malheureux cobayes ! On se
couche même sur la chaussée , pour
arrêter la voiture princière. Et vite,
clic l clac ! ma prise d'images sen-
sationnelles...

Il parait , toutefois , que Grâce
Kelly n'a fai t  que d'en rire. La
meute des cinéastes et reporters-
photograp hes de tous calibres, qui
guettait son arrivée sur les bords
de la Riviera, ne la troublait nul-
lement. Que voulez-vous , la vedet-
te venait tout droit d'Hollywood
... A Holl ywood , on se p lie à tout.

Mais , pour nous, simp les âmes,
somme toute, qui tenons à notre
quant-à-soi , nous voilà, malgré tout ,
p lus qu'e f f rayés .  Un peu mal à
l'aise, même ; comme associés , par
la soif nouvelle de télévision égale-
ment, à ce viol des intimités.

On ne peut p lus même mourir
sans qu'on vous pi qe au vole.

Comme ce candida t au suicide
qui , l'antre jour, s'était précipité
d'un douzième êtaae. On, comme
ce coureur automobiliste , éjecté en
pleine conrse de son app areil . On,
ce pompier , se débattant an milieu
des flammes. On cet aviateur pé-
rissant dans l'incendie de son ap-
pa reil brisé au sol.

T* yy. . t yt ' yy l . ^ ^y l  1 r. « .. .* r. y. VI y. ....nn
t *» ** *.  *« , '. ',,, I* II* ,** (.**- .**j l 'U *  .1.

A nrès seulement , la p itié s'il en
rp ste. Et le secours , éventuellement ,
s'il est encore possible.

FRANCHOMME.

LIRE AUJOURD'HUI
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J TJ 3 GYMNASE CANTONAL
^Jf Neuchâtel

Année scolaire
1956-1957

Les élèves inscrits en Ire littéraire, scien-
tifique ou pédagogique, y compris ceux qui
répéteront l'année, se présenteront
¦

Lundi 23 avril,
à 8 heures

salle 14, munis de leur bulletin d'école; secon-
daire.

Début des leçons :
mardi 24 avril à 8 h.

Le directeur : L. FAULI.

| A remettre, à Peseux, dès le 24 avril ou
I pour époque à convenir,

appartement de deux pièces
cuisine, bains, confort moderne.

Fr. 140.—, chauffage compris.
'Agence romande immobilière, place Pur-

ry 1, Neuchâtel. Tél. 5 17 26.

A LOUER
Chemin de la Favarge 83, 4me étage, pour

le 24 juin 1956, un appartement de quatre
pièces et demie, confort moderne et balcon,
loyer mensuel Fr. 202.50 + Fr. 37.50 pour le
chauffage.

Un appartement studio deux pièces, che-
min de la Favarge 71, pour le 24 mai 1956,
loyer mensuel Fr. 126.65 sans chauffage.

S'adresser à LA NEUCHATELOISE, Com-
pagnie d'assurance, sur la vie, rue du Bas-
sin 16, à Neuchâtel . t

A louer à l'est de la
ville, pour le 24 septem-
bre,

logement
de 3 chambres, tout con-
fort, chauffage par ap-
partement, 140 fr. Tél.
5 36 81.

Pour le 24 Juin , à
louer

LOGEMENT
de deux pièces, tout con-
fort. S'adresser à Jean
Relchlln, Carrela 16, dès
19 heures.

* Pour le 24 Juin pro-
chain, à louer

logement
de 3 pièces, conviendrait
spécialement comme ca-
binet de consultations
pour dentiste ou ocu-
liste, quartier ouest de
Neuchâtel , très populeux.
S'adresser à Mme Bertho-
let, Carrels 6, . Neuchâtel .

A louer, pour tout de
suite',

appartement
meublé de 2 chambres,
vue superbe, tout con-
fort, à, l'arrêt du trolley-
bus, aux Parcs. Adresser
offres écrites â T. A.
1872 au bureau de la
Feuille d'avis.

Beaux-Arts
A louer pour le 24

Juin 1956, bel apparte-
ment de 7 pièces et dé-
pendances, chauffage
central général. Vue ma-
gnifique. Faire offres
sous chiffres G. N. 1860
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous offrons à louer
pour date à convenir à
Bienne

appartement
confort, au rez-de-chaus-
sée, 4 pièces, cuisine,
salle de bain, dépendan-
ce, dans maison tran-
quille de trois familles,
très bien situé, beau
quartier , à 12 minutes
du centre j loyer 225 fr ,
par mois. Offres sous
chiffres B. 21868 U. à
Publicitas, Bienne.

Peseux, à vendre
deux

VILLAS
de 4 pièces et dé-
pendances, garage.
Confort. Vue im-
prenable. Quartier
tranquille. Condi-
tions avantageuses.

S'adresser sous
chiffres F. G. 1680
au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer, à Rochéfort ,
dès que possible,

appartement
à loyer modeste, compre-
nant 3 chambres, cuisine
et dépendances, éventuel-
lement pour séjour d'été.
Adresser offres à D. I.
1803 au bureau de Ja
Feuille d'avis.

A vendre, à Peseux,

villa familiale
neuve, 5 pièces, garage,
tout confort. Situation
tranquille. S'adresser le
soir dès 18 heures au
Tél. 817 67.

Pour le 24 mal 1956,

2 appartements
de 2 pièces, avec salle de
bains, chauffage général,
dans Immeuble à loyer
modeste, à Fontaine-
André. Adresser offres
écrites détaillées à G. M*
1835 au bureau de la
Feuille d'avis.

IMMEUBLE À MARIN
A vendre à Marin immeuble locatif

neuf comprenant 6 logements et 4 ga-
rages. Revenu locatif Fr. 11,000.—. Prix
de vente Fr. 230,000.—. S'adresser, pour
visiter, à M. Walter Greub, à Marin
(tél. 7 53 45), pour traiter à l'Etude de
Me Biaise de Montmollin , avocat et no-
taire, à Saint-Biaise (tél. 7 53 56).

A vendre près de Lausanne, à la bifurca-
tion de plusieurs routes.

beau domaine de 21 poses
de 45 A. avec joli café

Magnifique terrain en 2 mas, bâtiment àl'état de neuf , belle situation dominante.
Importante source d'eau. Cédés pour raisons
de santé.

Agence immobilière Claude Butty, Esta-
vayer-le-Lac. Tél. (037) 6 32 19.

A vendre à Neuchâtel :

immeuble locatif
neuf de 6 logements. Belle situation ; à 800
mètres de la gare et à 1 minute du tram.
Fr. 195,000.—.

Ecrire sous chiffres P 3465 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Usine TORNOS S.A., succursale de Fleurier,

mécaniciens
aides-ajusteurs

tourneurs
ouvriers sur machines

.
sont demandés.

Les offres de services sont à adresser au Service du
personnel des Usines TORNOS S. A., à Moutier.

I
Nous offrons place stable et bien

rétribuée à

jeune employé de bureau
connaissant à fond la correspondance
française et la sténodactylographie.
Faire offres avec photographie, curi-
culum vitae et certificats sous chiffres
¦I. O. 1809 au bureau de la Feuille

d'avis.

URGENT
Je cherche, pour entrée immédiate, une

PERSONNE
d'un certain âge , pouvant tenir un ménage
et s'occuper de deux enfants de 6 % ans et
2 '/Si ans, dans localité près de Neuchâtel.

Adresser offres écrites avec prétentions de
salaire à I. O. 1837 au bureau de la Feuille
d'avis.

I 

Garçon de courses
15-17 ans, hors des écoles, habitant
Neuchâtel , est demandé pour courses
et petits travaux de bureau. Entrée
tout de suite ou à convenir. — Faire
offres avec références et prétentions
de . salaires sous chiffres P 3268 N à
Publicitas , Neuchâtel.

Nous cherchons pour entrée immédiate, ou
pour le ler juin au plus tard, jeune

employée de bureau
intelligente, habile et consciencieuse. Faire
offres détaillées avec prétentions de salaire
sous chiffres P 3398 N à Publicitas, Neuchâtel.

Fabrique d"hologerie engage

ouvrières
pour la mise en marche, posage de cadrans
et

j eune fille
Adresser offres écrites à O. U. 1866 au

bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
à convenir jeun e

employée de bureau
intelligente, sérieuse et de confiance. Place
intéressante.

Faire offres avec copies de certificats, ré-
férences, photo et prétentions de salaire à
Case postale 2944, Neuchâtel 1.

O H M A G
Bellevaux 8, Neuchâtel

engagerait

ouvrières qualifiées
Bon salaire, semaine de 5 jours. Prière de

se présenter.

Importante maison de là branche appareils
ménagers électriques cherche pour ses prochains
cours d'Introduction (30 avril - 5 mal et 7 - 12 mal)

REPRÉSENTANTS
pour la vente de machines à laver de marque
mondialement connue, à la clientèle privée.

NOUS DEMANDONS : candidats énergiques,
doués pour la vente, âgés de 25 à 35 ans, qui
aiment le service extérieur et qui désireraient se
créer une bonne position par un travail conscien-
cieux.

NOUS OFFRONS : fixe, provision, frais, ainsi
qu'un soutien actif et une collaboration constante.
Nous prions les candidats de se présenter Jeudi
19 avril 1956, en s'armonçant au préalable au
No (021) 22 81 86.

Dana maison située à
la campagne, on cher-
che
BONNE A TOUT FAIRE

pour la saison d'été, 1er
Juin-15 octobre. 8'adres-
ser à Mme Maurice Ro-
bert , Collégiale 8, tel,
5 21 89.

' Nous cherchons :
quelques

JEUNES OUVRIÈRES
un ou deux

ÉLECTRICIENS
de 20 à 30 ans, pour travaux d'entretien et d'installations ; un

MANŒUVRE -MÉCANICIEN
environ 25 ans, pour travaux de perçage et de tauraudage. — Se
présenter au bureau du personnel de la Fabrique de Câbles, à
CortaiUod, le matin entre 10 et 12 heures.

1
CHOCOEA^ SUCHARD S. A., Serrières-Neuchâtel,
engagerait tout de suite ou pour époque à

, convenir

jeunes ouvrières
pouvant être formées pour du travail sur des
machines automatiques. Horaire de 5 jours.
Prière de se présenter ou de faire des offres
écrites détaillées au service Personnel-exploitation.

I
La Société Coopérative de Consommation

de Lausanne et environs aurait quelques
places de

GÉRANTES
à repourvoir. Places stables et bien rétri-
buées pour personnes capables. Caisse de
retraite. — Adres.ier offres avec photo, réfé-
rences et prétentiwis, à la Société Coopéra-
tive de Consommation de Lausanne et envi-
rons, avenue Beaulieu 9.

1—*» *̂—»»—-----— ¦

On cherche un

maçon
et deux

manœuvres
S'adresser à l'entreprise
de maçonnerie B. Dreyer,
Marin. Tél. 7 56 13.

On demande pour tout de suite

personnes
connaissant la dactylographie pour
travaux d'adresses. Disponibles tou-
te la journée (à domicile exclu).
Se présenter au Bureau d'Adresses,
place de la Gare 6 (rez-de-chaussée
de l'hôte' 'les Alpes ) ,  N'

. i

¦ 
. 

'
¦¦ •

On cherche pour le ler mal une

somirielière
connaissant bien le service de la restaura-
tion. Horaire agréable. Bon gain. S'adresser ;
au restaurant des Halles. - Tél. 5 20 13.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
le ler mai, jeune homme de 16 à 17 ans,
honnête et de confiance, comme

COMMISSIONNAIRE
et pour travaux de classements, éventuelle-
ment RETRAITÉ, en bonne santé. — Faire
offres avec certificats, références et préten-
tions de salaire sous chiffres P. 3458 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

On cherche des

OUVRI èRES
pour travaux d'atelier. Se présenter
à la fabrique Biedermann S. A., Ro-
cher 7.

Nous cherchons :
un

j eune homme
intelligent, sachant calculer rapide-
ment, pour le péridographe et le bu-
reau des devis. Une formation commer-
ciale complète n'est pas -exigée ;

une sténodactylographe
avec certificat d'apprentissage ou di-
plôme d'une école de commerce, pour

le service expédition et exportation.
Faire offres avec curriculum vitae et
prétentions de salaire à Edouard
Dubied & Cie S.A., Couvet.

Importante fabrique d'horlogerie ,
à Bienne cherche .

FACTUR ISTE
ayant déjà quelques années de
pratique. Entrée immédiate ou
selon entente.

Adresser offres détaillées sous
chiffres B 40299 U à Publicitas,
Bienne.

JEUNE FILLE
de 20 à 22 ans, intelligente, habile et cons-
ciencieuse, ayant fréquenté les écoles secon-
daires ou l'école supérieure de commerce,
est demandée par maison de commerce de
la ville pour différents travaux intéressants.
Faire offres détaillées avec prétentions de
salaire et certificats sous chiffres P, 3459 N.,
à Publicitas, Neuchâtel.

Notre magasin

• 

se développant ^—^ -̂
sans cesse, nous fl A

cherchons V W
pour notre rayon ^^B *\r

F E R B L A N T E R I E

VENDEUSE QUALIFIÉE
très au courant de la branche.

Nous offrons un bon salaire et une
place stable avec travail intéressant.

Faire offres détaillées

AU PRINTEMPS
LA CHAUX-DE-FONDS

On demande dans pensionnat

demoiselle ou dame
cultivée, aimable, pour s'occuper des jeu-
nes filles, à côté de l'institutrice. Activité
intéressante et bien rétribuée.

Offres sous chiffres P 3430 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Importante administration de la ville
cherche

employée de bureau
intelligente et consciencieuse, connaissant la
dactylographie. Bon salaire , caisse de retrai-
te. Adresser offres détaillées avec photogra-
phie , certificats ct prétentions de salaire sous
chiffres P. 3160 N., à Publicitas, Neuchâtel. •. . . . . . . . . . . . . . . .  ...

A la suite de l'agrandissement et de 1̂réorganisation de notre usine, nous cher-chons, pour entrée à convenir :

; 1 aide de bureau ;
ouvriers et ouvrières p0Ur emballage Ltravaux radies ;

UeCOlieieUrS 8ur machines Petermann
0 7 X 14 mm. ;

aides-décolleteurs ;
1 mécanicien-outilleur pour réparation,

et confection d'outillage ;

1 Chef mécanicien capable, faisant preuve
d'initiative et ayant de solides connaissances
dans le métier ;

1 employé pour bureau technique
pour la préparation du travail ; éventuelle-
ment mécanicien ou décolleteur désirant aeperfectionner dans ce domaine.

Places stables et bien rétribuées. Oalsse de pension,logements à disposition.
Adresser offres à La Béroche S. A., Chez-

le-Bart.
*

On cherche .

sommelière extra
pour deux Jours par se-
maine. Tél. 5 24 77.

On cherche pour le
ler mal, un

garçon
de maison

S'adresser au restau-
rant des Halles. Télépho-
ne 5 20 13.

Augmentez votre gain
Jusqu 'à

100.- à 150 fr.
par mois, par une, occu-
pation accessoire. En-
voyez sans autre une
enveloppe è voire adresse
à SOG, Rozon 5, Genève.

On cherche comme
bonne & tout faire

JEUNE FILLE
ou femme. Bon salaire.
S'adresser au restaurant
du Stade. Tél. 5 32 35.

On cherche pour

l'entretien
de locaux
médicaux

personne consciencieuse
et discrète qui dispose
d'un matin par semaine.
Paire offres sous chiffres
Z. F. 1853 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE
SERVEUSE

trouverait place dans
restaurant sans alcool,
ainsi qu'une

DEBUTANTE
Entrée Immédiate. S'a-
dresser: Fbg du Lac 17,
restaurant. Tél. 5 15 74.

On cherche une Jeune
fille propre et sérieuse
comme

cuisinière
Aide à disposition . Offres
sous chiffres P 3472 N a
Publicitas, Neuchâtel.

La boulangerie Roulet,
rue des Epancheurs, Neu-
châtel cherche Jeune

ouvrier
boulanger

Entrée ler mal.

Femme
de ménage

est demandée deux fois
deux heures par semaine.
Beaux-Arts 3, 2me, tél.
5 20 38.

•—— ¦¦¦¦¦ -¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦1IKWWMMM
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Imprimerie de Suisse romande
cherche un

REPRÉSENTANT
de langue maternelle fran-
çaise, pouvant s'exprimer cou-
ramment en allemand et pos-
sédant de bonnes connaissan-
ces techniques de la branche.
Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae, photogra-
phie et copies de certificats
sous chiffres P 3454 N à Pu- =
blicitas, Neuchâtel.

On cherche, dans mal-
son privée (4 personnel)
pour date à convenir

employée
de maison

ayant de bonnes référen-
ces (Italienne acceptée).
Adresser offres écrites a
R. Y. 1870 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche jeune une
ou dame d'un certain
âge pouvant coucher chez
elle, pour aider dans

petit ménage
S'adresser à Mme Ju-

nod, Parcs 98.

Entreprise des petits
Taxis-CAB S.A.

Neuchâtel , tél. 5 22 02
cherche

chauffeur
ayant permis profession-
nel. S'adresser : Coq-
d'Inde 3.

VENDEUSE
est demandée par
magasin de primeurs-
épicerie de la ville.

Faire offres écrites
avec prétentions de
salaire à L. S. 1864
au bureau de la
Feuille d'avis.

Aide-jardinier
qualifié serait engagé
tout de suite. Adresser
offres è J. Martin, hor-
ticulteur , Saint-Aubin.

Commerce d'alimenta-
tion cherche

apprentie
vendeuse

Adresser offres écrite» JC. J. 1855 au bureau «
la Feuille d'avis.

Nous engagerions un

apprenti
magasinier-

vendeur
branche cycles et BjjQ
Durée de l'apprenti»»*
2 ans. Formation teoBff*
que et commerciale, •«
plôme. Place d'avenir-
Faire offres aux Et&° »
sements des cycles *"
gro , Neuchâtel.

Lire la suite
des annonce*

classées
en Sme page

I

On cherche pour le début de mai ou date
à convenir

repasseuse
si possible qualifiée, sur vêtements. Travail
au fer et à la vapeur.

Adresser offres écrites à I. P. 1862 aubureau de la Feuille d'avis.
Important bureau d'Ingénieur de la Suiseeromande engagerait tout de suite ou pour date àconvenir,

ingénieur
ou technicien de génie civil

diplômé
pour relevés de terrains, élaboration de^ projet»,
travaux de piquetage et direction des travaux
pour projets de routes, adduction d'eau, travaux
souterrains, etc. , i

De même, nous cherchons un

dessinateur en béton armé
pour élaboration de plans et contrôle d'armature
pour des constructions Intéressantes en béton
armé et en béton précontraint.

Pour les deux places, nous offrons une situa-
tion stable et très bien rémunérée.

Les Intéressés pourront faire leur offre accom-
pagnée d'un curriculum vitae, certificats et réfé-
rences, prétentions de salaire sous chiffres P 5653
S à PUBLICITAS, SION.

^^ ^  ̂ Commerce de Neuchâtel cherche

L H A U F F E U R -  L I V R E U R

^
M sérieux et de toute confiance, pos-

sédant permis rouge.
Adresser offres écrites à B. L 1854

au bureau de la Feuille d'avi»,

A vendre, quartier ouest,

beau terrain à bâtir
pour maisons familiales ou petits locatifs.

Adresser offres écrites à A. H. 1856 au
bureau dé la Feuille d'avis.

e On demande à louer
e une

chambre
, pour Jeune étudiant.
*, Quartier universitaire. —
1 Mme Chaignat, Beaux
. Arts 21, Neuchâtel. Tél.

5 57 93.

A louer chez personne
seule une belle chambre
meublée, tout confort,
avec part à la cuisine.
S'adresser le Soir à par-
tir de 6 h. 30 chez Mme
Lambelet, rue de la
Côte 135 ( 2 minutes du
trolleybus (les Marron-
niers) .

Pour étudiant de l'Eco-
le de commerce, Jolie
chambre indépendante
au soleil avec excellente
pension. Confort , vue.
Prix modéré. Tél. 5 58 79.

On cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir

logement
¦ de 2 ou 3 chambres, sans
1 confort, à Peseux-Cor-
' celles. Adresser offres
• écrites à Y. E. 1852 au¦ bureau de la Feuille
' d'avis.On cherche pour le

ler mal, une chambre et
pension pour ' une em-
ployée de bureau. Adres-
ser offres écrites à U. B.
1873 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belle chambre avec
pension soignée, à pro-
ximité des écoles. Tél.
5 43 28.

Je cherche à louer

CHALET
ou appartement au bord
du lac pour les mois de', juillet , août, et éventuel-

; lement septembre. Faire
offres à Roger Gygax, le

' Locle, tél. 3 18 63.

Je cherche à louer

CHALET
au bord du lac de Neu-
châtel , pour la période
des vacances horlogères,
ou éventuellement à
l'année. — Tél. (039 )
2 51 44, après 18 heures.

A louer . très belle
chambre confortable avec
pension soignée. Mme
Henry Clerc, rue du
Bassin 14.

A louer jolle cham-
bre, avec pension, pour
monsieur. Rue Coulon 8,
rez-de-chaussée.

Nous cherchons, pour entrée à conve-
nir, un jeune homme de 16 à 18 ans,
bien recommandé, en qualité dé

commissionnaire-emballeur
Se présenter ou adresser offres à
Edouard DUBIED & Cie S. A., 1, rue
du Musée, Neuchâtel .
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Vin FIE DC IA Commune De TARRA<IOI2G

GO UTEZ CE VIN ! vous en serez enchantés
Au magasin ou au café demandez-le ; son goût vous plaira et son prix

; vous conviendra.

P A S T O R E T . . .  P A R T O U T
v J

I Embellissez vos j ardins: ' B

H 
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Encore un  ̂ V 8
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^̂  I g Q 6 ̂  beau choix 
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I MIGROS I

Fournitures complètes
pour la peinture

artistique

(R&jmdn à
9, Salnt-Honoré

Neuchâtel

I GRANDS GARAGES ROBERT
DISTRIBUTEURS OFFICIELS :

Faubourg du Lac 31 - Neuchâtel - Quai de Champ-Bougin 36-38

A chacun son régal !
Voyez avec quel plaisir Hussain , le noble fils du désert , fait goû-
ter à Signor Ravioli son rôti de mouton , le célèbre «Méchoui».
Mais Signor Ravioli n 'est pas en teste. Il apporte à son oriental
ami la surptise d'une spécialité suisse : les raviolis Roco. Un
régal qui a encore l'avantage d'être prêt à l'instant même: chauf-
fer la boite, dresser les raviolis , les garnir d' un peu de beurre et
dc fromage râ pé — puis recueillir les louanges !

5 grandeurs de boites, au choix Avec points Juwo
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,̂ P^̂  Raviolis fS/ - *
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125 ce - 3 vitesses - 5 CV

». 1495.-
250 ce - 4 vitesses 12 CV

Fr. 2185.-
A. G R A N D J E A N  S. A.

Avenue de la Gare 13 - NEUCHATEL
Tél. 5 65 62 Facilités de paiement
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UN JOLI GANT
de tissu perforé, imitation parfaite du
daim, rouge, swissair, blanc , beige, gris
clair, gris moyen , seulement...

440
Pour un beau gant , toujours

I **,,,,,.»*»*»^^^^^^NEUCHATEI,

V J
Contre les mites et la p oussière !

Boîtes «CAWA »
à fermeture éclair, pour lainages,
layette, chapeaux , couvertures,

équipement de ski, etc.

Forme ovale 18.50 et 22.90
Rectangulaire de 27.80 à 38.70

Boîtes « militaires »
P̂iètqeiPi

eeT"c "-90 et 29.50
Voyez notre devanture
et notre grand choix

Delachaux & Niestlé
Papeterie Hôpital 4 Neuchâtel

\# \ A an au tt£ESg&ëBŒ& 8^

RENTRÉE DES CLASSES 1956
Grand choix de

Règles à calculer Nestler - Faber -
Castell - Hemmi - Sunn - Aristo

Compas Kern & Wild. Règles de
réduction, rapporteurs, etc.
Service de réparations

MARTIN LUTHER
maître opticien O Maison fondée en 1854

Place PUBRY 7 N E U C H A T E L

FORD 56 ¦
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Modèles FAIRLANE livrables, sur désir, gf I 'M
«vec le moteur THUNDERBIRD de 202 ch. »£%' | 3

GRANDS GARAGES ROBERT El
Quai Champ-Bougin 36-38, Neuchâtel H JJM

électricien %ËM

^SBiojjgf
JEBZïlEiEuH NEUCHÏJI EL

TÉL $ 17 12 GRAND RUE 4
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03f t £a j aquette idéate
W7r< 0\ PMM C'entce-saisatt...

l^3j£7 JAQUETTE
mïéÊm ^ jS MÉt. magnifique tricot lourd , genre main , pure laine, façon

s£mÊm ̂̂ .'~W' ''ïîSk. droite , manches raglan diminuées , en blanc , noir , ciel ,

f̂M^^SmW^m̂  ' -̂ Ife*. swissair et jaune , tailles 38 à 48

mKm^m^^ÊKm̂f J 'whuIWl̂ ^Êt^^x^^^Êm. Voyez notre choix incomparable en
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Décolletés qui font très jeune
confectionnés avec les peaux les plus

souples

Fr. 32.80
cuir graine noir, rouge, beige, bleu ciel

¦

Fr. 29.80
cuir graine tilleul, rouge, blanc

C H A U S S U R E S  i

IKurHi
Seyon I NEUCHATEL
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Je suis jardinier et utilise le D7
avec succès pour mes plantes !
•Le D7 esr une substance nutrit ive éprouvée , qui
.embellit l'aspect des plantes et maintient les fleurs
coupées beaucoup plus longtemps fraîches. Non
seulement vos plantes deviendront plus grandes
et porteront davantage de fleurs , elles seront aussi
p lus résistantes aux maladies. Maintenant , en
particulier , les plantes ont besoin de Cfitte sub-
stance reconstituante de valeur. Donnez-leur du
D7 aujourd'hui encore. Le petit paquet ne coûte
que Fr. 2.60 et suffit pour ioo litres d' eau I

Q 
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Grand choix de

Seaux à sable,
pelles, tamis,

sujets à sable,
arrosoirs, etc.

Au Sans Rival
2me étage Jouets

A VENDRE
pour cause de départ :
cuisinière électrique trois
plaques, 200 fr. ; lit com-
plet, en noyer, 150 fr. ;
dlvan-Ut complet, remis
à neuf , 120 f r., ainsi que
différents objets dont le
détail est supprimé. S'a-
dresser : Coq-d'Inde 3,
2me, à droite, le matin
de 9 à 11 heures.



Ferdy Kubler
2me à Zurich
Alors que tous les specta-
teurs zuricois pensaient
qu 'il s'adjugerait la victoi-
re au sprint, Ferdy Ku-
bler a dû se contenter de
la deuxième place du
Tour cycliste des Quatre
cantons. Il s'inclina de-
vant l'Allemand Becker
(à gauche) qui lors de
l'emballage final fut  re-
marquablement s o u t e n u
par son compatriote Jun-
kermann (à droite) qui
termina lui au troisième
rang, battu de peu par

Ferdy (au centre).

Trois Espagnols
se partagent

le commandement
au Grand prix d'Eibar

A l'issue des deux premières
étapes, le classement général du
Grand Prix d'Eibar est le suivant :

1. Galdeano , Espagne , 8 h. 37' 48" ;
2. Gual , Espagne , même temps ; 3.
Moreno , Espagne , même temps ; 4. Bo-
tella. Espagn e, 8 h. 3T 55" ; 5. Chacon ,
Espagne ; 6. E. Rodriguez , Espagne ;
7. Borgaud , France ; 8. Fornara , Italie;
9. Verhelst, Luxembourg ; 10. Aizpuru ,
Espagne ; 11. Gelabert, Espagne ; 12.
Company, Espagne ; 13. Gomez dei
Moral , Espagne ; li. Vidaurreta , Espa-
gne ; 15. Lorono , Espagne , tous même
temps. Puis : 20. Geminiani, France ,
8 h. 39' 45" ; 31. Astrua, Italie, 8 h.
50' 49" ; 44. , Gaul , Luxembourg, 9 h.
01' 24".

Jack Giinthard
champion suisse
de gymnastique

à l'artistique

Durant ce week-end à Lucern e,
devant p lus de 5000 spectateurs ,
s'est déroulée la f inale  du cham-
p ionnat suisse de gymnasti que à
l'artisti que. Après un passionnant
duel avec un autre Lucernois , Jack
Giinthard a été couronné champion
suisse .Voici le classement des dix
premiers :

1. Giinthard , 155,70 p. : 2. Stalder ,
155.10 ; 3. Schwarzentruber, 152,95 ;
4. H. Thoml , 151,10; 5. Bùhler, 150,20;
6. E. Thoml , 149,55; 7. Knecht , 148,70;
B. Holllger , 148,50 ; 9. Fehlmann,
148,20 ; 10. Michel , 147,75.

Ci-dessus : trois instantanés du
nouveau champ ion suisse. En haut :
Jack Giinthard en p leine action
dans l' exercice au cheval-arçons.
Au centre : le Lucernois à la sortie
de cet exercice. En bas : Giinthard
recevant sa récompense des mains
d'une gracieuse Lucernoise.

Nouveau record
sud-américain du 1500 m.
Les dixièmes championnats sud-amé-

ricains, auxquels participent cette' an-
née l'Argentine, le Brésil , la Colombie,
le Pérou , le Venezuela, l'Uruguay et le
Chili , ont été ouverts dimanche à San-
tiago du Chili. Ces compétitions présen-
tent un vif intérêt , car plusieurs des
délégations y entament leur préparation
pour les Jeux olympiques de Melbour-
ne ; les épreuves disputées à Santiago
aideront à la sélection des équipes sud-
américaines.

Voici les principaux résultats des fi-
nales disputées au cours de cette pre-
mière journée :

100 m. : 1. Paulo Cabrai , Brésil , 10"6 ;
2. Bonhoff , Argentine, 10"7 ; 3. Pires,
Brésil , 10"7.

1500 m. : 1. Ramon Sandoval , Chili,
3' 48"4, nouveau record sud-américain ;
2. Baldlccl , Argentine, 3' 53"4 ; 3. San-
doval , Chili , 3' 54"5 ; 4. Mendez, Bré-
sil , 3' 55"2 (nouveau record national).

400 m. : 1. Jaime Aparlclo, Colombie,
47"7 ; 2. Guardolta, Colombie, 48"2 ; 3.
Roque, Brésil, 49" ; 4. Dos Santos, Bré-
sil , 49 "4.

5000 OT. : 1. OsvaJdo Suarez, Argentine,
14' 30"8 ; 2. Carrea, Chili, 14' 47"8 ; 3.
Lemos, 'Argentine, 14' 51 "7.

Saut en hauteur : 1. Oscar Bartoll, Ar-
gentine, 1 m. 93 ; 2. Lagos, Chili, 1 mè-
tre 90 ; 3. Juan Ruiz et Alberto Bacan,
Brésil , 1 m. 85.

Saut en longueur : 1. Fea-mln Donazar ,
Uruguay, 7 m. 23 ; 2. Facanha Desa, Bré-
sil , 7 m. 14 ; 3. Casuo, BrésU, 7 m. 10 ;
4. Da Concelcao, Brésil, 7 m. 05.

Poids : 1. Alolde Dambros, Brésil 14
mètres 97 ; 2. Scaraffla, Argentine, 14
mètres 72 ; 3. Kruse, Argentine, 13 m. 97;
4. Severo, BrésU , 13 m. 82.

Javelot : 1. Rlcardo Heber, Argentine,
64 m. 65 ; 2. Mateuccl , Argentine, 61 mè-
tres 56 ; 3. Monge , Pérou , 59 m. 20.

Les Russes s'intéressent-ils
à la coupe Davis ?

Un journal de Sydney, le
« Sun » annonçait hier que
Harry Hopman, entraîneur et
capitaine non-joueur de l'équi-
pe australienne de coupe Davis,
se rendrait probablement en
juillet en U.R.S.S. où il entraî-
nerait des tennismen soviéti-
ques. Toujours selon ce jour-
nal , l'U.R.S.S. envisagerait de
participer l'an prochain, «pour
la première fois, à la coupe
Davis.

Cependant, Hopman, qui se trouve ac-
tuellement à Melbourne, a démenti
lundi maitin les affirmations du « Sun »
et a déclaré qu'il n'envisageait pas de
se rendre en Uniion soviétique. Il a
ajouté qu'il avait quitté le poste qu'il
occupait dans en journal de Melbourne
pa<rce qu'il s'apprêtaiit à entrer dans
des affaires privées. Il a enfin con-
firmé soin prochain dépairt pour l'Euiro-**
pe et les Etats-Unis avec les deux es-
poirs australiens Rodney Laver (17
am»), de l'Etat du Queenisland. et Bob
Mark (18 ans), de l'Etat de Victoria.
Tous trois quitteront l'Australie dans
quelque cinq semaines et leur voyage
les conduira tout d'abord en France,
puis en Espagne et sans doute en Suis-
se. Ils se produiron t également en An-
gleterre avaint de rejoin dire les Etats-
Unis.

Saddler battu
Lo jeune poids léger Larry Board-

man a remporté une belle et nette vic-
toire au Boston Garden, en battant aux
points le champion du monde des
poids plume Sarvdy Saddler. La déci-
sion a été rendue à l'unanimité. Board-
man s'était présenté a 61 kg. 500 et
Saddler à 58 kg. 960.

Bordmam, classé 10me poids léger
mondial, avait battu sur ce même ring,
il y a deux mois, le champion du
monde des légers, Wailace « Bud »
Smith, mais le titre n'était pas en jeu.

Humez est reparti
pour New-York

Le champion d'Europe des poids
moyens Charles Humez s'est envolé
pour New-York, où il retrouvera
son manager Philippe Filippi et son
camarade Chérif Hamia.

Avant de quitter Paris, Humez
s'est soumis à une longue visite
médicale qui l'a rassuré sur l'état
de son arcade sourcilière, profondé-
ment « coupée » devant Ralph « Ti-
ger » Jones. Le Nordiste devra pour-
tant attendre une dizaine de jours
avant de croiser les gants à l'en-
traînement.

Après sa revanche avec « Tiger »
Jones, Charles Humez rentrera en i
France pour se faire opérer de •
l'oreille gauche, du nez et d'une
arcade.

La Suisse participera
à la coupe d'Europe

Le comité de la Fédération Internatio-
nale de hockey sur terre a tenu une
réunion à Paris, sous la présidence de
M. van Ufford. U a été discuté de l'or-
ganisation du tournoi de Melbourn e
pour lequel sont engagées onze équi-
pes.

D'autre part , la clôture des engage-
ments pour la coupe d'Europe a été
fixée au ler juin 1956. Actuellement,
la France, l'Egypte, la Tchécoslovaquie
et la Suisse ont déjà fait parvenir leurs
engagements.
'Plusieurs tournois et matches inter-

nationaux sont également envisagés sous
le contrôle de la Fédération internatio-
nale : fin avril ou début mai à Bar-
celone ; Pentecôte 1957 à Copenhague ;
printemps 1958 à Bruxelles ; octobre
1958 à Amsterdam.

Le comité technique de la Fédération
internationale se réunira les 9 et 10
juin à Paris pour classer les nations
engagées dans le tournoi olympique et
établir le tableau des rencontres de la
coupe d'Europe, cette compétition de-
vant se dérouler après les Jeux olym-
piques, c'est-à-dire au début de 1957.

Bon comportement
des Suisses à Nice

Le comportement des Suisses au
Grand Prix de France, organisé di-
manche dans le cadre du concours
hipp ique international de Nice , a été
une source de satisfaction pour l'équi-
pe helvétique. Tandis que le major
Frank Lombard s'emparait de la qua-
trième place du classement général —
addition des résultats obtenus dans
les deux épreuves — deux autres con-
currents suisses ont réalisé également
de bonnes performances ; le cap itaine
de Rham, avec < Va Vite », s'est classé
troisième dans la première épreuve et
le cap itaine Buhofer , avec « Barbara »,
troisième également dans la deuxième
épreuve .

A cause de la pluie , le programme
de lundi a été renvoyé à aujourd'hui.

L'enfer... à ciel ouvert !
Le théâtre sur les bords de la Seine

S'il y avait une pièce qu'entre
toutes il ne fallait pas choisir pour
le « Théâtre en rond », où l'on sait
que la scène est faite d'une piste
entourée circulairement comme au
cirque de spectateurs en gradins,
c'était bien P« Huis clos » de J.-P.
Sartre. On sait que celui-ci y offre
une évocation matérialisée de l'en-
fer qu'il représente comme une sorte
dc salon sinistre et sombre où trois
êtres (deux femmes et un homme)
sont enfermés et à jamais vivront
ensemble.

Pas de chaudière bouillante ; le
feu est remplacé par une atmosphère
d'ombre et d'étouffement où il faille
sentir l'air irrespirable. Or, cette

Jean-Paul Sartre, vu par Grambert

impression, il nous est impossible
de l'avoir devant ce décor (?) à
ciel ouvert où de toutes les hauteurs
la lumière arrive à flots. Donc nul
climat créé.

Quant à l'œuvre, j'avoue — sans
être suspect de partialité à l'égard
de l'écrivain dont j'admire beau-
coup dramatiquement les Mains sa-
les et la P... respectueuse — ne pas
partager à son égard l'opinion fa-
vorable qu'on a eue d'elle à la créa-
tion. Certes l'idée était intéressante
et poignante de concevoir comme la
plus terrible punition l'obligation
de vivre sans fin avec des êtres en-
tre lesquels ne peut exister que més-
entente totale. Mais une fois cette
idée admise , J.-P. Sartre dans le dé-
veloppement dé sa pièce n'apporte
rien qui y ajoute quelque chose.
Pour que nous ayons l'impression
d'horreur qu'il veut nous donner , il
faudrait que nous fussions persuadés
que constamment des sources de
conflit surviendront entre ces trois
êtres ; que de toutes les racines de
leur caractère , de toutes les profon-
deurs de leur âme (si nous pouvons
dire !) émanent des traits, des pas-
sions, des manies même qui les
dresseront - sans cesse comme des
ennemis les uns devant les autres.

Il appartenait à l'imagination de
l'auteur de trouver constamment des
exemples de cette incompatibilité,
et de les faire assez divers pour
que nous n'ayons pas pendant
l'heure et demie que dure la pièce
une impression de monotonie. Or,
nous ne voyons qu'une cause de
disjonction entre ces trois êtres
(cause importante , il est vrai , mais
dont nous ne pouvons nous em-
pêcher de nous dire qu 'ils pour-
raient prendre leur parti devant
l'inextricable de leur situation) :
leurs tendances sensuelles qui orien-
tent chacun d'eux dans une direc-
tion particulière, odieuse pour les
préférences ou les désirs des deux
autres.

Une telle incompatibilité d'humeur
localisée nous fait les plaindre tous,
non certes plus que nous ne plai-
gnons toifs les bagnards prison-
niers, et même les membres d'une
famille divisée assujettis à vivre
en commun. Notre pitié demeure
relative et humaine, et ne s'élève
pas à l'échelle infinie qu'il faudrait
devant une vision d'horreur éter-
nelle.

L A  P E T I T E  A N N I E

Mardi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-

Lausanne vous dit bonjour ; culture phy.
slque. 7.15, Inform. 7.20, disque ; premier)
propos ; gai réveil . 11 h., émission d'en-
semble. 12.15, la discothèque du curieux.
12.30, accordéon. 12.45, inform. 12.55, dis-
que. 13 h ..mardi, les gars ! 13.10, du film
à l'opéra. 13.45, Concerto, de M. de Falla.
16.30, musique yougoslave pour piano.
16.65, œuvres de Francis Poulenc. 17.30,
André Popp et son orchestre. 17.40, dialo-
gues en marge de l'actualité. 18 h., mu-
sique de danse. 18.15, dans le monde mé-
connu des bâtes. 1820, le quintette Geor-
ge Shearlng. 18.30, la paille et la poutre.
18.40, piano. 18.45, feuUlets d'un calen-
drier mozartlen (VI). 18.55, le micro dan«
la vie. 19.15, Inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.45, dlscanalyse. .20.30, « Les cy-
clones », pièce de Jules Roy. 22.05, le duo
planlstique Schnabel. 22.30, Inform. 22.35,
le courrier du cœur. 22.45, chansons et
complaintes d'autrefois, de F. Ghlsl. 23.05,
Danse sacrée et danse profane, de Debus-
sy.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
^T¦•̂ f J"V»*TTï R Ofl r*rt*iotti* f nnrlA tt A.K w m-""""" ¦ o-.*»». I.UUOT.» vcuic. u,™, gym-
nastique. 7 h., Inform. 7.05, concert ma-
tinal ; proverbe du Jour . 11 h., émission
d'ensemble. 12.15, Journée officielle de la
Foire suisse d'échantillons. 12.30, Inform.
12.40, Journée officielle de la Foire suisse
d'échantillons ; en intermède : musique
suisse. 16.30, chants populaires irlandais.
16.55, sur des poneys, par monts et vaux.
17.25, quatuor, de Dvorak. 17.50, Konzert-
stùck, pour clarinette, de Rimsky-Korsa-
kov. 18.05, musique récréative moderne.
18.40, chronique catholique-romaine. 19
h., chants. 19.20, communiqués. 19.30, in-
form. ; écho du temps. 20 h., concert sym-
phonique. 21.30, Die Schwarze Dame der
Sonette, pièce de B. Shaw. 22 h., Thétls,
cantate de J.-Ph. Rameau. 22.15, inform.
22.20, musique pour bercer vos rêves. 23
h., jazz-lmprovlsatlons. 23.15, morse.

Télévision : Programme romand : Euro-
vision : Monte-Oarlo : le mariage du prin-
ce Rainier III et de Grâce Kelly, résumé
fUmé des préparatifs du mariage ; séré-
nade devant le palais. Production : Télé-
Monte-Carlo. Commentaire relayé de la
¦D rn -WR.T.F.

Emetteur de Zurich : 20.45, Eurovision
(voir programme romand).
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Problème No 112

HO" IZONT ALEMENT
1. Belle demeure seigneuriale. — Dé-

monstratif.
2. Voleur. — Oiseau grimpeur.
8. Taffetas rayé des Indes. — Ras-

sasié.
4. Mis en vente. — Demi-masques.
5. Plus petite.
6. Muses.
7. Elle ne manque pas de culot. —

Possédé.
8. Protection. — Assigne un rang.
9. Certaine. — Ridiculement fait.

10. Note. — Chiens courants.
VERTICALEMENT

1. Bandes à part. — Comédien con-
temporain.

2. Corde de pendu. — La petite reine
Mab en était une.

3. Beau parleur. — Mesure itinéraire.
4. Rebattue.
5. Il porta le jupon. — N'admet pas.

— Près du sol.
6. Durée d'une révolution. — Article.

— Plus mal.
7. Belles tranches de viande.
8. Certains en font une jaunisse. —

Mesure à prendre sur le champ.
9. Colonne tronquée. — La note du

traiteur.
10. Places d'armes. — Ils n'ont pas 1*

parole.

Solution da problème No 111

Théâtre : 20 h. 30, L'amour des 4 colo-
nels.

Cinémas
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Ulysse.
Palace : J'avais 7 filles.
Arcades : 20 h. 30, La pantoufle de verre.
Rex : 20 h. 30 ,La flèche et le flambeau.
Studio : 20 h. 30, La môme Plgalle.

PHARMACIE D'OFFICE
Dr Krels, Orolx-du-Marché
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SPORT-TOTO
Deux parleurs seulement ont obte-

nu dimanche le maximum de douze
points. Cela leur permet d'encaisser
chacun 75,959 fr. 10. On a d'autre
part enregistré 40 «onze» (3797 fr. 95)
et 678 « dix » (324 fr. 05).

Quant au prix de consolation
No 27, 11 récompensera 84 parieurs
ayant réalisé 36 points. Gain :
119 fr. 05.

Football
Demi-finales de la coupe d'Europe des

champions :
18 avril : Hlberrilan - Reims à Edim-

bourg
19 avril : Real Madrid - Milan à Ma-

drid
22 avril : demi-finales de la coupe

suisse :
Cantonal - Young Boys à Neuchâtel
Granges - Grasshoppers à Granges

Championnat de ligue A
Bàle - Chiasso
Urania - Schaffhouse

Ligue B
Nordstern - Young Fellows
Saint-Gall - Winterthour

Cyclisme
18 avril : fin du Grand prix d'Eibar
19 avril : fin des « Trois jours d'An-

vers »
22 avril : Paris - Bruxelles, épreuve

comptant pour le challenge Des-
grange-Colombo
Courses pour amateurs à Genève
et à Lugano

Motocross
22 avril : Moto-cross à Regensdorf

Ski
22 avril : Slalom géant au Wâgltal

Athlétisme
22 avril : Championnat de cross valal-

san à Ardon
Cross à l'aveuglette à la Chaux-du-
Milleu

Boxe
20 avril : Jones - Fullmer à Cleveland,

match considéré comme quart de
finale du championnat du monde
des poids moyens

Vitalité des chefs-d'œuvre
Il a été écrit récemment ici

même que les plus belles traditions
de la Comédie - Française survi-
vaient dans sa façon d'interpréter
Marivaux, ce si délicat écrivain
dont la grâce, la finesse et le style

i s'approprient merveilleusement à
l'art des comédiens de Molière, du
moins des meilleurs d'entre eux. Et
l'on peut avoir confirmation de
cela par la représentation du « Jeu
de l'amour et du hasard » quand
elle s'égale à celle que nous avons
entendue récemment.

Pour retrouver une interpréta-
tion de Sylvia, se haussant au ni-
veau de celle de Mony Dalmès, il
nous faut bondir à travers les gé-
nérations et rejoindre Blanche Bar-
retta que n'auront pu connaître
que les septuagénaires — hélas ! —
d'aujourd'hui ; quand elle s'épa-
nouissait dans la tendresse et la
joie, c'était comme une fenêtre
s'ouvrant sur une prairie ensoleil-
lée. Et c'est cette vision que nous
avons eue en voyant et en enten-
dant Mony Dalmès. Au troisième
acte, quand Sylvia découvre son
bonheur et s'y abandonne, il y eut
chez elle un épanchement où il
semblait que les mots tourbillon-
naient autour d'elle dans un im-
mense élan de joie. C'était vrai-
ment telle que l'eût rêvée Mari-
vaux, la jeune fille française toute
de pureté, de fraîcheur et de bon-
heur, dont plusieurs siècles ont
fait survivre la physionomie idéale.

Jacques Servière (Orgon , son
père) par la grâce et l'aisance de
ses manières, par le port du cos-
tume, participe avec elle à la re-
création de ce XVIIIme siècle, tel
du moins qu'on se le représente à
travers les œuvres et les gravures.
Vif succès aussi pour M. ,1. Piat
dans son valet à la fois trivial et
désinvolte. Rien à blâmer, ni à
louer avec excès dans le reste de
la distribution.

X X X
Le classique a de la chance en

ce moment I Au Vieux-Colombier,

Jacques Dumesnil a monté « Le mi-
santhrope » en costumes modernes,
et l'on ne saurait mieux proclamer
la réussite de cette hardiesse qu'en
disant qu'on he s'est presque pas
aperçu de la transposition , et que
l'admirable texte de Molière a ré-
sonné de toute sa beauté dans nos
cœurs et nos esprits. Beaucoup de
trouvailles heureuses d'ailleurs dans

Mony Dalmès

cette réalisation. Jacques Dumesnil
incarne un Alceste aussi vibrant
qu'on pouvait le souhaiter , Mmes
Gisèle Touret et Josette Harmina
méritent des éloges, et depuis long-
temps nous n 'avions vu à Célimène
autant de grâce que celle dont la
pare la ravissante Madeleine Dela-
vaivre.

J. M.
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% Yves Lavoieplerre , champion de Fran-
ce à l'épée et ex-champion du monde
universitaire, a été blessé dimanche, au
cours du championnat d'escrime d'Al-
ger. L'épée de son adversaire ayant crevé
son masque, traversé un oeil et atteint
un centre nerveux, tout un côté du
corps du champion se trouve paralysé
et son état est grave. ¦
é) Pour la 5me fols depuis 1948, Bo-
l'ussio Dortmund s'est adjugé le titre de
champion de football de la ligue Ouest
d'Allemagne.
Q Le Grand prix automobile de Syra-
cuse, couru sur 440 kilomètres, s'est ter-
miné par la victoire du pilote argentin
Juan-Manuel Fangio , à la moyenne ho-
raire - de 156 km. 217. Se sont classés
ensuite : 2. Luigi Musso ; 3. Peter Col-
lins ; 4. Lulgl VUloresl ; 5. Gerlni ; 6.
Manzon.

Demain
Al! FIL DES ONDES

m Au classement des « goal-getter » du
championnat suisse de football, Vuko,
des Grasshoppers, a consolidé sa position.
Avec un. actif de 27 buts, il précède le
Chaux-de-Fonnier Antenen (15), le Zu-
ricois Leimgruber (14) et son coéquipier
Ballaman (13).
•& En ligue B, Reutllnger, des Young
Stellows, est toujours au commandement
avec 15 goals, devant Gllsovic, de Malley
(14) et le trio Beerli, de Lucerne, Sosna
et Mauron, de Cantonal (13).
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¦ ̂ ^  ̂ ^̂  *4S Ŝr^̂ 3̂ x̂L^̂ ^̂ S^̂ mS*\AWL S n
JWBJIB S

JH ijjgj^aT ' *îrâ ^& «SiM w 1.J B
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àAwSmF *W% AàSBÈby TCT?'- ^̂ ^[̂ M^̂^̂ ' V^̂ HMf- 'mw ni s23^W &.JN ÉÉ̂ li fl!&«| r̂ ^̂ ^n> IJgaPIPHf 0t'ï ~' 'j ù  ' *L- '$•%?** r̂ ^̂ *̂M

^B r̂ ^1 MWMTIltif iSr^B By ^B HT

met toute son expérience à votre service



JURA

(sp) Le Comseil exécutif a accepté,
avec remerciements pour les services
retraduis, la démis sion de M. Charles
Junod comme professeur et directeur
de l'Ecole normale das institutrices à
Delémont.

Un second poste
de président du tribunal

à Moutier
(sp) Le Conseil exécutif bernois a rnis.
au. jotot le projet d*!u;rt décret coincer- "
naiirt l'orgaBisa'tikiiii des autorités judi-
ciaires dams le district de Moutier, où
il sera créé un second posite de prési-
dent du tribunal.

Démission du directeur
de l'Ecole normale

de Delémont

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 13 avril 16 avril

B14 % Féd. 1945 déc. 103.25 d
8 Vi % Féd. 1946 avr. 102.— «
8 % Féd. 1949 . . .' 100.50 S
2 % %  Féd. 1954 mars 96.75 d .g
8 % Féd. 1955 Juin 100.40 g
8 % C.F.F. 1938 . . 100.35 *

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 835.— d
Union Bques Suisses 1570. 
Société Banque Suisse 1422. 
Crédit Suisse 1390.—
Electro-Watt 1382.—
Interhandel 1275.—
Motor-Columbua . . . 1204.—
S.A.E.G. série I . . . . 95.—
Indeleo 702.— d
Italo-Suisse 241.—
Réassurances Zurich .12)175.—
Winterthour Accld. . 9375.—
Zurich Accidents . . 5100.—¦
Aar et Tessin . . . .  1190.—
Saurer 1220.—
Aluminium 3760.—
Bally 1095.—
D./. nm D.̂ *;Q*.| — r.*.—Diuwn W*W» • • • • • ^u*JO.—' *****Fischer 1445.— Tl
Lonza 1073.— |TI
Nestlé Alimentana . 2430.— 

__
Sulzer 2535.— ^3Baltimore 200 V> 

__
Canadlan Pacific . . . 149.— ^rPennsylvanla 112 % ^*
Italo-Argentlna . . . .  38 Vi ^fl>
Royal Dutch Oy . . . 806.—
Sodec 48.—
Stand. Oil New-Jersey 259.—
Union Carbide . . . .  542.—
American Tel. & Tel. 789.—
Du Pont de Nemours 978.—
Eastman Kodak . . . 372.—
General Electrlo . . . 262.—
General Foods . . . .  425.—
General Motors . . . .  195.—
International Nickel . 391.—
Internatlon, Paper Co 574.—
Kennecott 568.—
Montgomery Ward . . 400.—
National Distillera . . 99.—
Allumettes B 58.—
U. States Steel . . ..  256.—
F.W. Woolworth Co. . 208.—

BALE
ACTIONS

Clba 4595.— 4730.—
Echappe 740.— d 740.— d
Sandoz 4320.— 4430.—
Geigy nom 5325.— 5325.—
Hoffm.-La Roche(b.J.) 11200.— 11650.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C Vaudoise 890.— d 893.—
Crédit F. Vaudois . . 880.— 878.—
Romande d'Electricité 558.— 558.—
Ateliers constr. Vevey 695.— d 700.— o
La Suisse Vie (b. J.)
La Suisse Accidents . 5975.— 5950.— d

GÊNÉ: iv'E
ACTIONS

Amerosec 177 Vi 178.—
Aramayo 29.— d 32.—
Chartered 44.— d 43 %
Charmilles (Atel. de) 865.— 860.— d
Physique porteur . . 735.— d 745.—
Sécheron porteur . 645.— 655.— A
S.K.F 312.— o 3*3.— o

Cours communiqués , sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Télévisions Electronics 13.20

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 13 avril 16 avril

Banque Nationale . . 710.— 720.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 750.— d 750.— d
La Neuchâteloise as. g. 1650.— d 1650.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 235.— d 235.— d
Câbles élec. Cortaillod 14000.— d 14000.— d
Câb. et Tréf , Cossonay 4000.— d 4000.— d
Chaux et cim; Suis, r, 2400.— d 2400.— d
Ed. Dubied & Ole S.A. 1655.— d 1655.— d
Ciment Portland . . . 6200.— d 8000.— d
Etabllssem, Perrenoud 540.— d 540.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 380.— d 380.— d
Suchard Hol . S.A. «B» moo.— d 1900.— d
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2«* 1932 103.75 103.50 d
Etat Neuchât. 3M> 1945 101.25 d 101.25 d
Etat Neuchât. 814 1949 101.50 d 101.50 d
Com. Neuch. 314 1947 101.— d 101.— d
Com. Neuch. 8% 1951 99.— d 99.— d
Ch.-derFondB 4% 1981 loi.— d 101.— d
Le Locle 314 1947 101.25 d 10155 d
Cftb . Oortall . 4% 1948 101.— d 101.—
Porc. m, Ohftt.8!4 195l 99.— d 99.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 96.— 96.— d
Tram. Neuch. 814 1946 100.50 d 100.50 d
Chocol. Klaus 314 1938 100.— d 100.— d
Paillard S.A. 314% 1948 99.50 d 99.60 d
Suchard Hold. 314 1953 99.50 d 99.50 d
Tabacs N.-Ser. 314 i960 99.75 d 99.75 d
Taux d'escompte Banque Nationale 114 %

Billets de banque étranger!
du 16 avril 1956

Achat Vente
France 1.03 H 1.08 H
U.SA 4.26 4.30
Angleterre 11.40 I1I.6O
Belgique 8.45 8.65
Hollande 110.50 113.—
Italie —.66 —.69
Allemagne 100.— 102.50
Autriche 16.25 16.65
Espagne 9.55 9.90
Portugal 14.75 16.2*

Marché libre de l'or
Pièces suisses 31.25/32.25
françaises 32.25/33.25
anglaises 42.25/43.50
américaines 8.30/8.60
lingots 4800.—/4860.—
Cours communiqués , sans engagement ,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

iontelies économiques et financières

La j ournée
de M'ame Muche

— C'est dommage qu'il n'y ait
pas de Marathon de télép hone.
Emily gagnerait facilement.

Conseil général de Couvet

CHRONIQUE RÉGIONALE
my -:yy mm-vy mvy .:my .myy ~y ^y .Hm:yyyyvmyyy mvyimy .

(c) La dernière séance de la législature
s'est déroulée vendredi dernier , sous la
présidence de M. Emile Dubois, premier
vice-président , remplaçant M. Charles
Zahn , démissionnaire. En remplacement
de M. Zahn, M. Werner Tpbler , premier
suppléant de la liste libérale, est pro-
clamé élu et entre Immédiatement en
fonctions. A part la correspondance par-
venue au bureau et dont la discussion
sera reprise en fin de séance , le président
donne lecture d'une lettre de M. Zahn
qui remercie le conseil des manifestations
de sympathie dont il a été l'objet au
moment de son départ , et une lettre de
M. Schrœter exprimant sa satisfaction au
sujet des mesures prises à son égard au
cours de la dernière séance.

Le conseil vote un crédit de 1800 fr.
pour la prolongation d'une conduite d'eau
à la rue Jules-Baillods et 3600 fr. dans
un but analogue à la rue Fontenelle. Un
troisième crédit de 60.000 fr. est égale-
ment voté pour la pose de câbles électri-
ques souterrains dans le quartier- Saint-
Gervais. La ligne aérienne desservant ce
secteur est actuellement insuffisante , et
il est indiqué de moderniser également la
distribution dans ce quartier comme on
l'a fait ailleurs.

Un rapport du Conseil communal sur
la salubrité publique donne lieu ensuite
à diverses Interventions. Si l'optimisme
de l'exécutif est Justifié dans l'ensemble,
certains conseillers signalent des immeu-
bles locatifs où des améliorations seraient
indiquées, et des entreprises agricoles
dont les fumiers et les fosses à purin
demeurent un inconvénient pour les voi-
sins.

Comptes 1955
Nous avons déjà donné un aperçu des

comptes de l'exercice 1955. Nous n 'y re-
venons donc pas en détails ; la proposi-
tion du Conseil communal de verser une
part du bénéfice , soit 4000 fr., à la fon-
dation en faveur des vieillards du Val-
de-Travers et le solde de 1207 fr. 10 au
compte des exercices clos est acceptée
sans discussion par le ConseU général.

Au cours de l'examen des comptes, un
certain nombre de remarques et de sug-
gestions sont émises. On apprend ainsi
que la nouvelle station de pompage de
la rue Emer-de-Vattel sera prochainement
en service et que les travaux ne dépasse-
ront vraisemblablement pas le montant
du crédit accordé. Il est demandé aussi
que les comptes des services industriels
fassent apparaître clairement le montant
des recettes provenant de la vente d'ap-

pareils et la part attrlbuable aux lnstal-
latlons.

Dans le chapitre « Administration », iacommission financière attire l'attention
des conseillers sur le tableau comparatif
qu 'elle a établi entre le coût de l'ad.
ministratlon dans une commune ayant
des conseillers communaux permanents
comme la nôtre , et une commune d'im-
portance sensiblement égale confiant à
un administrateur le soin de diriger la
gérance. Les calculs établis montrent que
les dépenses sont sensiblement égales, etque les arguments pour ou contre uns
réforme de notre administration doivent
être pris en dehors du cadre financier.

Un débat s'engage ensuite au sujet ds
la décision prise d'accorder la salle de
spectacles pour les inspections d'armes.
De la correspondance échangée avec le
commandant d'arrondissement, 11 résuit©
que les locaux du Stand utilisés Jusqu 'ici
deviennent insuffisants et que le ConseU
communal croit avoir prévu toutes les
mesures propres à empêcher que la salle
de spectacles ne souffre de la nouvelle
utUisation. Les opposants se rallient donc
à un essai.

Lors de l'examen des chapitres des tra-
vaux publics et de la police locale , plu-
sieurs conseillers estiment que l'augmen-
tation du nombre des cantonniers et des
agents de police s'impose, étant donné
l'extension du réseau des rues du village
d'une part et , d'autre part , la réglemen-
tation de la circulation toujours plus in-
tense. Le chef du dicastère annonce que
pour remplacer le troisième service heb-
domadaire d'enlèvement des ordures sup-
primé durant l'été , 11 fera établir dans
les divers quartiers du village des dépôts
où les déchets de jardins pourront être
recueillis.

Enfin , dans le chapitre des dépenses
diverses, le Conseil communal est Invité
à s'Intéresser au développement de l'Uni-
versité populaire au Val-de-Travers.

Dans les divers, une lettre de la com-
mission des cours professionnels récla-
mant des locaux appropriés , une lettre
d'un propriétaire contestant une facture
pour dégel d'une conduite d'eau, la dite
conduite n 'étant pas à la profondeur
réglementaire, une pétition demandant
l'aménagement d'une rue au Rossler, sont
renvoyées au ConseU communal pour
étude.

Une modeste collation mit fin â cette
ultime séance • d'une législature qui fut
marquée par de belles réalisations et fa-
vorisée par la période de grande prospé-
rité que connaissent nos industries.

LA CHAUX-DE-FONDS
Le haussement

du barrage du Refrain
(c) Le barrage qui alimente l'usine élec-
trique du Refrain a été haussé, ce qui
a nécessité d'importants travaux de la
part des Français. L'essai des nouvelles
vannes vient d'avoir lieu et la cote
du Doubs est montée de 608,36 à 609,50,
soit de 1,14 mètre. Le pont de Biau-
fond qui marque la frontière n'a pas
été touché. Les essais se sont révélés
concluants et le Doubs a repris son
niveau normal, dès vendredi.

Un grand concert
(c) Samedi soir , le chœur d'hommes « la
Cécilienne » et la société de chant de
la ville de Fribourg, ont donné , sous la
direction de M. Pierre Kaelln , un grand
concert ,'. vè. .-la . -.salle de ¦ musique. Les
œuvres présentées ont soulevé l'enthou-
siasme du public par leur remarquable
Interprétation. Le pianiste M. ' Bêla Sl-
kl , qui a collaboré à la manifestation,
a révélé son brillant talent.

Après le concert , au cours d'une ré-
ception au Cercle catholique, MM. Jean
Miserez , président de la Cécilienne , Ma-
radan , président de la société de chant
de Fribourg, J. Haldlmann, préfet des
Montagnes et Pierre Kaelln, prirent la
parole.

Un nouveau directeur
(c) Le chœur d'hommes suisse aléma-
nique « La Concordia » vient de nom-
mer son nouveau directeur en la per-
sonne de M. Georges-Louis Pantillon,
professeur.

Les différentes religions
(c) La ville de la Chaux-de-Fonds
compte 25561 protestants, 9732 catho-
liques romains, 523 catholiques chré-
tiens, 473 Israélites, 355 habitants se
rattachant à d'autres confessions et 455
n'affichant aucune religion.

En 1955, les protestants ont augmenté
de 338 et les catholiques romains de
440.

Eboulis de pierres
(c) Dans ,1a soirée de samedi, un auto-
mobiliste a informé la police qu'un
éboulis de pierres s'était produit sur
la route de la Vue-des-Alpes, au con-
tour de la Motte. Une demi-heure plus
tard, le cantonnier de l'Etat a nettoyé
la chaussée. La circulation n'a pas été
interrompue et il n'y a pas eu d'ac-
cident.
Une passagère d'une automobile

gravement blessée
(c) Dimanche à 13 heures, un grave
accident s'est produit à l'intersection
des rues des Mélèzes et de la Liberté.
Deux automobiles, l'une chaux-de-fon-
nière et l'autre locloise, sont entrées en
collision. Une des voitures a été ren-
versée sous la violence du choc. Une
passagère, une jeune fille de 17 ans,
employée de maison , à la Chaux-de-
Fonds a été gravement blessée. Elle a
été transportée à l'hôpital souffrant
d'une fracture au bassin et de lésions
sur plusieurs parties du corps.

BIENNE
L'école et la famille.

(c) Le Conseil municipal a approuvé la
publication d'un périodique trimestriel
intitulé «l'Ecole blennoise » , dont la
création a pour but d'Intensifier les
contacts entre l'école et les parents.

Noces d'or
(c) M. et Mme Fritz Bouverat-Guenat,
ancien facteur, domiciliés rue Weissen-
stein, ont fêté dimanche leurs noces
d'or.

Culte radiodiffusé
(c) Le culte de dimanche à l'église
du Pasquart a été radiodiffusé sur les
ondes de Sottens par les soins de Ra-
dio-Lausanne. Il était présidé par le
pasteur Desaules.

CHEVROUX
Soirée dn chœur d'hommes

(c) Samedi soir, la soirée annuelle du
chœur d'hommes a remporté un énorme
succès

Un public fort nombreux a pu appré-
cier des chœurs soigneusement exécutés
sous la direction de M. Henri Cuany.

Une revue mise au point par M.
Jean-Paul Cuany a été particulièrement
applaudie. Une pièce gale Jouée aveo
ardeur et conviction complétait ce ma-
gnifique programme. Comme de coutu-
me la soirée se termina par un bal.

Des chevaux s'emballent
(c) Jeudi , dans la journée, deux attela-
ges se sont emballés dans des circons-
tances à peu près semblables. Le premier
attelage a profité d'une petite absence
de son conducteur pour partir à toute
vitesse dans la direction de la ferme,
avec le semoir auquel il était attelé.

Le deuxième était composé d'un char
et d'un semoir en remorque. Au cours
de cette échappée, le semoir vint heur-
ter un arbre et fut démoli.

+ Le feu a éclaté samedi soir , sur
l'aérodrome de Berne-Belpmoos, au mo-
ment où l'on versait de la benzine dans
le réservoir d'un appareil. Le feu se
communiqua à trois avions de sport.
Deux machines ont été complètement dé-
truites, tandis que la troisième était gra-
vement, endommagée.
"ib¦•M. Uriden, ministre des affaires étran-r,
gères de Suède, qui avait été reçu sa- '
medl à Berne par le Conseil fédéral , a
visité dimanche la Foire suisse d'échan-
tillons à Bàle.

\W \msÊÊÊ&P y^Sli SUN- ITOT I B JEW bourrage parlait i I ilb-^̂ l̂ . -^«IIN&ia
I arôme délicieux WBÊB*W9^&  ̂

lli
W ¦ lâÈP*JÊf M %*Ï;HI el format long ll lfl K *&%«« ÏMK f̂eS^^wï
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C'est justement parce que vous avez

une SANTÉ DE FER
que vous vous sentez si peu en forme !

Quand on a la santé, on en
abuse. Le tabac, le travail
acharné, le sommeil court , les
cafés qu'on prend pour se sou-
tenir, les affaires qu'il faut ar-
roser, les bons dîners... tout
cela, et la vie sédentaire, les
heures de bureau, le manque
d'air et de mouvement... voilà
pourquoi vous vous sentez si
mal en point au sortir de l'hiver I

Votre sang s'est épaissi i
il charrie toutes les toxines des
rhumes rentrés, des fausses
grippes et de la vie rarement
hygiénique que nous menons
tous. Vous souffrez de troubles
de la circulation , votre estomac,
votre foie vous chicanent , vous
manquez d'appétit ? Regardez-
vous dans la glace : voyez votre
teint ! Régénérez votre sang,
chassez l'hiver et ses microbes :
vous en avez besoin, vous et
toute votre famille. Purifiez
votre sang grâce à ce merveil-
leux remède de la nature, le
sirop de brou de noix Golliez-
riche en vitamines. Le sirop
Golliez est le seul dépuratif qui
fortifie en même temps. En
vente chez votre pharmacien ou
votre droguiste. La cure com-
plète de trois flacons, Fr. 22.50-
Le flacon, Fr. 8.80. Le flaco»
d'essai, Fr. 5.— Pharmacie Gol-
liez, à Morat.

SUISSE

En mare 1956, les recettes de l'admi-
nistration des douanes omt atteln/t 74,9
millions de francs. Dans ce montant fi-
gurent :

10,5 millions provenant de l'Imposition,
fiscale sur le tabac, dont les recettes
sont destinées à, couvrir la participation
de la Confédération à l'A.V.S., et 14,2
millions provenant des droits de douane
sur les carburants, dont le 50 % est ré-
parti entre les cantons.

Il reste donc 57,3 millions de francs à
la disposition de la Confédération, soit
6,9 mUllons de plus que pour le mois
correspondant de l'année précédente.

Au cours des trois premiers mois de
l'année 1966, ces recettes ae sont élevées
& 144,8 millions de francs, ce qui re-
présente une augmentation de 15,8 mil-
lions, comparativement à la même pério-
de de 1955.

Recettes
de l'administration des douanes

en mars 1956

VIET-NAM DU NORD

Radio-Hanoï annonce que le Nord-
Vlet-nam a signé des accords commer-
ciaux avec la Suisse, la Grande-Bretagne,
la France, l'Allemagne occidentale et
l'Egypte. Aux termes de ces accords, le
Nord-Viet-nam livrera à ces cinq pays
du charbon, du ciment, du tapioca, de
l'anls, du pétrole, de la nacre et rece-
vra du coton, de la sole artificielle, des
produits chimiques, des montres et des
machines.

La radio n'a donné aucune précision
sur l'Importance de ces accords ni sur
la date de leur signature.

Signature d'accords
commerciaux avec la Suisse
et d'autres pays d'Europe

BRÉSIL

La « Maison de Suisse », bâtiment de
onze étages où sont groupés la légation
suisse de Rio de Janeiro, les associa-
tions suisses de la capitale brésilienne,
le « Cercle suisse » et la Chambre de
commerce, a été Inaugurée en présence
du président de la République, de hau-
tes personnalités brésiliennes et du mi-
nistre de Suisse & Rio de Janeiro, M.
Robert Maurice.

SYRIE
Plus d'automobiles Renault

Le gouvernement syrien a adopté un
décret Interdisant l'importation d'auto-
mobiles Renault en Syrie, appliquant
ainsi la décision prise récemment par le
comité de boycottage d'Israël.

Inauguration de la « Maison
de Suisse » à Rio-de-Janeiro

VAUD

Au ler avril dernier , la population
stable de Lausanne était de 115.238 ha-
bitants (114.575 il y a une année), dont
4105 bourgeois de Lausanne; 50.160
Vaudois , 49.422 Confédérés et 11.551
étrangers.

Vestiges romains
à Vallorbe

M. Goy, horticulteur à Vallorbe, a
découvert, dans un de ses terrains sis
« Aux Fontaines », à Vallorbe même, les
vestiges d'une industrie de l'époque
romaine. Il s'agit d'une tuilerie. D'in-
nombrables restes de tuiles ratées,
trop ou trop peu cuites, ou souffrant
de malfaçons, ont été mis au jour par
ses soins. L'entreprise a duré assez
longtemps, puisque les déchets retrou-
vés s'étagent sur une profondeur qui
va de 50 à 120 centimètres au-dessous
du niveau actuel du sol.

On n'avait pas découvert jusqu'ici
de vestiges de l'époque romaine à Val-
lorbe.

Lausanne compte
115,238 habitants

LAUSANNE , 15. — Le Comité romand
pour la défense du prix du lait s'est
réuni d'urgence samedi à Lausanne. Il
a étudié la situation à la suite de
la décision de la commission consul-
tative relative à la prochaine fixation
du prix du bétail de boucherie.

Considérant que la revendication de
deux centimes, présentée par l'ensem-
ble des organisations agricoles, est
pleinement justifiée, le comité protes-
te contre la décision de la commission
consultative et de l'Uuion syndicale
suisse et critique sévèrement le mar-
chandage qui caractérise présentement
la situation. Il adresse un pressant
appel au Conseil fédér*!, n f i n  qu 'il
prenne la décision que justifie la si-
tuation.

Le comité a décidé en outre d'organi-
ser à Lausanne, le 22 avril , un grand
rassemblement des paysans romands, en
portant à l'ordre du jour les sujets sui-
vants, qui seront discutés par les pay- '
sans : dégâts dus au gel, prix du lait,
mesures à prendre.

Le comité romand pour
la défense du prix du lait

en appelle au Conseil fédéral

VALAIS

SAAS-FEE. — Vendredi après-midi,
plusieurs groupes de touristes accom-
pagnés de guides faisaient des excur-
sions sur l 'Alp hubcl , située à une  alt i-
tude de 4200 mètres. Lors de la descente
effectuée à ski, le guide et skieur bien
connu de Saas-Fés, Julius Supersaxo,
disparut subitement aux regards de ses
compagnons et tomba dans une cre-
vasse d'une profondeur de 25 mètres.
La crevasse était recouverte par un
pont de neige soufflée, de sorte qu'elle
était invisible. Un autre guide y fut
aussitôt descendu et en ressortit avec
le corps de son camarade, qui ne don-
nait plus signe de vie. Il avait été tué
sur le coup.

Julius Supersaxo était âgé de trente
ans. Il était père de deux enfants. Une
colonne de secours a ramené la dé-
pouille mortelle samedi dans la vallée.

Un guide de Saas-Fee
se tue accidentellement
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BALE

De notre correspondant de Bâle :
Arrivés de Genève par train spécial,

les délégués à la l ime session de la
Commission économique pour l'Europe
ont visité dimanche la Foire de Bâle.

Les hôtes du Conseil d'Etat et du
comité de la Foire suisse d'échantil-
lons, en tout quelque 130 délégués, se
sont réunis à la petite salle des fêtes,
où un banquet leur fut servi. M.
Tschudi, président du Conseil d'Etat
de Bâle-Ville, leur souhaita la bien-
venue et retraça brièvement le rôle
international de notre grande métro-
pole rhénane, du double point de vue
économique et culturel. Son discours
fut immédiatement traduit en russe à
l'intention des nombreuses délégations
de l'Est présentes à la manifestation.
On entendit ensuite M. Hauswirth,
directeur de la foire et ancien chef
de la délégation suisse à la Commis-
sion économique pour l'Europe, qui
brossa en anglais un excellent tableau
de la manifestation qui s'est on.verte
samedi.

A l'issue du banquet M. Fbrthomme,
ambassadeur de Belgique à Berne et
président de la Commission pour l'Eu-
rope, remercia la ville de Bâle et la
direction de la foire de leur accueil.
Il salua comme il convenait son an-
cien collègue, M. Hauswirth, en souli-
gnant que l'économie, à l'instar du
journalisme, mène à tout, à condition
d'en sortir... Puis M. Sachnoskii , mi-
nistre du commerce de la République
ukrainienne, émit le vœu que des ren-
contres comme celles-ci contribuent à
resserrer de plus en plus les liens en-
core fragiles qui unissent l'Est à
l'Ouest.

Une visite de la Foire suivit cet
échange de propos aimables.

L.

La Commission économique
pour l'Europe

et son secrétariat visitent
la Foire de Bâle

Un groupe de 34 horlogers norvé-
giens a quitté Oslo samedi pour une
visite de deux semaines en Suisse. Ces
personnalités visiteront plusieurs fabri-
ques suisses et la Foire d'échantillons
de Bâle. C'est le premier voyage de ce
genre qu'entreprend l'association nor-
végienne des horlogers.

Visite d'horlogers
norvégiens

CONFÉDÉRATION

Elle prévoit notamment
une modification du tracé

de la frontière qui permettra
le prolongement

de la piste d'envol
PARIS (A.F.P.). — Des pourparlers

se sont déroulés à Paris, du 10 au 14
avril, entre une délégation suisse et
urne délégation française, au sujet de
l'agraindiissemesnit de l'aéroport de Ge-
nève-Coinbrin.

Ces pourparlers ont abouti à la mise
au point d'une convention qui prévolt
notamment une modification du tracé
de la frontière, à proximité de Ferney-
Voltaire, comportant un échange de
terrains afin de permettre le prolon-
gement de la piste de cet aéroport.

La France s'engage également à au-
toriser l'implantation, sur son territoire
et au voisinage de l'aéroport, des Ins-
tallations de sécurité nécessaires à
l'utilisation de celui-ci.

Le gouvernement suisse consent,
pour sa part, à la création, à proxi-
mité des installations suisses de l'aéro-
drome, d'une zone française reliée au
réseau routier français par une route
dé raccordement placée sous l'autorité
de la douane et de la police françaises.
Ainsi, les passagers en provenance ou
à destination de la France ne seront
soumis à aucune formalité de douane
ou de police de la part des autorités
suisses. Un service de cars reliant di-
rectement, à Annemasse, la zone fran-
çaise de l'aéroport , est également prévu.

Ces mesures seront de nature à faci-
liter considérablement l'utilisation de
l'aéroport de Genève-Cointrln par les
passagers en provenance et à destina-
tion de la France.

A cette occasion , les deux délégations
se «ont mises d'accord pour simplifier
le contrôle de police et de douane sur
la rouitie Fenney-Voltaii-e pair la créa-
tion d'um bureau commun.. La conven-
tion quii comporte des avantages cer-
tains pour les dieux parties, a été pa-
raphée par les «ai-vices des dieux délé-
gations. Elle S'alla prochainement si-
gnée et soumise ensuite à l'aipproba-
tion des autorités législatives des deux
Ebaits, en vue die sa ratification et de
sa mise en vigueur.

Une convention franco-suisse
sur l'aéroport de Cointrin

a été paraphée

Du jeudi de la Semaine sainte au
mardi 3 avril , les chemins de fer fédé-
raux ont transporté par le tunnel du
Gothard 8607 automobiles (année pré-
cédente : 8164), 89 cars (90) et 1082
motocyclettes (1444);  par le tunnel  du
Simplon 1724 automobiles (1759), 29
cars (43) et 128 motocyclettes (0). Au
total, 11.659 véhicules à moteur ont
passé les deux tunnels, contre 11.500
en 1955, durant les fêtes pascales.

Les transports de véhicules
à moteur par les tunnels

des Alpes, à Pâques

La conférence des directeurs de po-
lice communaux s'est tenue à Winter-
thour sous la présidence de M. Sieber,
conseil'! cr municipal rie Zurich. Elle a
entendu un exposé de M. Freimûller,
conseiller na t ionail. cle Berne, sur la nou-
velle loi relative à la circulation rou-
tière. Elle a adopté la résolution sui-
vante :

La conférence des directeurs dc po-
lice communaux est de l'avis qu 'il faut
adopter en principe à l'intérieur des
localités une limitation de vitesse de
50 km h. Elle considère que cette me-
sure protégera . efficacement tous les
usagers de la route non motorisés et
les nombreux conducteurs qui circulent
correctement contre le manque d'égards
et les excès de vitesse de certains con-
ducteurs. Les expériences recueillies à
l'étranger semblent démontrer qu 'une
limitation de vitesse contribue à dimi-
nuer la gravité et le nombre des acci-
dents de la circulation.

II n'y a guère lieu de craindre que
la fluidité de la circulation ne soit en-
travée par une limitation de la vitesse
maximum à 50 km h,, vu la diversité
des catégories d'usagers de la route qui
circulent dans nos localités. Pour tenir
compte des conditions particulières de
la circulation (rétrécissements de la
chaussée, routes de dégagement, etc.),
la compétence de déroger à cette limi-
tation générale , de vitesse devrait être
donnée aux communes sous réserve de
ratification éventuelle par le canton.
Il serait ainsi possible, sur certains
tronçons situés à l'intérieur des loca-
lités, de fixer plus bas la limitation
de vitesse en cas de dangers particu-
liers, de la fixer plus haut ou même
de la supprimer complètement lors-
qu 'une telle mesure n'entraîne pas une
aggravation de danger.

Les directeurs de police
communaux se prononcent

pour la limitation
de la vitesse des véhicules

Deux enquêtes en cours
BERNE. —¦ Le département militaire

fédéral  communique :
Certain s orgiamas de la presse ont

prétendu i-écemmenit qu'on avait ouvert
une procédure pénale corutre un techni-
cien du Service technique militaire
parce qu'il avait élevé de graves accu-
sations contre son chef de section . Il
n'a pas été publié, jusqu'à présent, de
communiqué officiel sur ces allégations,
car ce n'est pas d'usage dans les enquê-
tes de police. Toutefois, vu les bruits
en paintie erronés et exagérés qui cou-
rent actuelHemienit à ce sujet, la mise
au point suivante s'impose :

II est exact qu 'un technicien du Ser-
vice technique fédéral a élevé de graves
accusations contre son chef de section,
qui se serait assuré notamment, d'après
lui, des avantages personnels en pas-
sant des commandes. Pour établir le
bien-fondé de ces accusations, le chef
du Département militaire fédéral a
ordonné, sur la proposition du chef du
S.T.M., une enquête administrative. On
a pu constater, dès lors, . que le chef
de section accusé n'avait nullement
agi d'une manière contraire aux inté-
rêts de la Confédération et que les
allégations de son subordonné étaient
dénuées de tout fondement. L'enquête
administrative est toutefois poursuivie
afin d'éclaircir complètement cette
affaire. En revanche, l'enquête a éta-
bli que le technicien en question avait
lui-même commis des actes qui n'au-
raient pu faire l'objet d'une simple en-
quête administrative. Une enquête de
police a donc été ouverte par le mi-
nistère public de la Confédération; elle
sera bientôt terminée.

Un technicien du
service technique militaire

a élevé de graves accusations
contre son chef de section
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LUCIEN PRIOLY

» Je l'ai vu na î t r e  ct g randi r  dans
plus de cinq cites ct sais de quoi
je parle. Les deux Terriens ont
paru , on les a vus ici , on en cause
P artout . Le mal  est là. i 1 s" P"fl-
page. D'abord , un léger bru i t  pia-
nissimo murmure  cl f i le , et sème
en courant  le t r a i t  empnis"iinc.
Telle bouebe le recueille,  et p i ano ,
piano , vous le glisse à l' oreil le
adro itement.  Le mal est fai l  ; il  ser-n,e* il rampe, il chemine ,  et r 'nfor-
Mndo , de bouche en bouche , il va leni able ; puis , tout  à coup, ne sais
comment , vous vovez la passion s'é-taler et erandir .  i i rnu r i iouc  cl pro-
vocante. Elle s'élance , écla 'e et tn n -
ne > et s'exalte nar un cri général , un
C!-escendo pub'.ic, un chorus mvver-
'el : « Notre corps est à nous ! Mort«Us Sept ! »

Telle était bien la vér i té .
Pour dénotirvues qu'elles fussent

*e sex-appeal, les Mart iennes rede-
venaient des femmes aux yeux des
Mar tien s bien forcés de s'en conten-
p \ \  ^ren 'e siècles d'éducation raixto-
eollectivi ste aboutissai ent  à ce ren-«rs-int résultat lourd de conséquen-ces diverses.

De toutes ces conséquences , l'une
surtout  importait au Suprême pou-

. voir ; pour la première fois sur Mars ,
on avait  crié: «Mort aux Sept!» Ce
cri séditieux méritait  dc n 'être point
entendu d'une oreille inattentive ;
car, au train où al laient  les choses ,
il consti tuait  un impératif facilement
t ransformable  en déf in i t i f .

Fermant les yeux , les Sept se con-
certèrent télépathiquement un long
moment.

A la lumiè re  de leurs muets débats ,
la s i tua t ion  se révélait particulière-
ment  grave. Du premier  au cinquième
degré , les in i t iés  s'accouplaient au
cri de « Mort aux S e p t ! » ;  ceux du
sixiè me rîeSré étaient , pour la plu-
par t , hors de la planèle et les quel-
ques-uns qui y restaient — le cas de
feu Mil le  trois cent quatorze du
s ix ième lc laissait craindre — subis-
saient  probablement les a t te intes  du
mal. Resta i ent les ini t iés fin septième
degré ; pouvait-on compter sur eux ,
sur leur corps de police qui consti-
tuai!  l' a rmature  du régime ? Il était
indispens able qu 'on le sût , avant de
discuter plus avan t .

Convoqué derechef, le policier
dont  le rapport précédent avait jeté
lc trouble au sein du Magistral-Con-
seil apparut bientôt. Son vêtement
était déchiré et son visage portait
une sanglante balafre :

— O rage ! O désespoir ! O vieil-
lesse ennemie ! N'ai- .je donc tant vécu
que pour cette infamie ? dit-il, au
comble de l'émotion, en arrivant de-
vant les Sept.

Invité à s'expliquer sur la raison
de cette entrée théâtrale , l 'initié du
septième degré, négligeant de recou-
rir à la télépathie , déclara :

— En vain on fait agir la force sur
la prudence : si l'on guéri t un mal ,
ce n 'est qu 'en apparence. La passion
que les cœurs conservent en dedans
nourri t  des feux cachés , mais d'au-
tant plus ardents. L'affaire est d'im-
portance , ct , bien considérée , mérite
en plein conseil d'être délibérée. En
quelques mots , voici :

» La police se bat. De ses effets
mauvais, le fléau qui s'abat sur le
sol ancestral n 'épargne point les
miens. L'amour vient , à leur tour ,
les charger de ses liens. L'amour
est un tyran qui n 'épargne person-
ne... »

A cette révélation , les Sept ne pu-
rent retenir l' exclamation de déses-
poir qui échappait à leur suprême
sagesse :

— Mais , s'il en est ainsi , pour nous ,
le tré<pas sonne !

— La police se bat , reprit le narra-
teur sans se soucier du reste. En
deux camps divisée. Elle s'est bat-
tue, plutôt. Car , à mon arrivée, mes
amis , déjà morts , du fraternel car-
nage démontraient à mes yeux l'im-
pitoyable rage. Sur leurs corps, à
mon tour , j'allais donner ma vie,
Mais mon âge a trompé ma généreu-
se envie. Et j'arrive en courant vous
faire le récit qui me vaut le plaisir
de me trouver ici .

Ainsi , tout s'écroulait.
Les Sept, atterrés, se rendaient

compte que tout espoir était perdu
pour eux. Ils allaient être mis en
pièces par le peuple, s'ils ne fuyaient
sans plus tarder.

Fuir ; mais où ?
Après avoir passé en revue toutes

les planètes possibles, la Terre leur
parut finalement présenter le plus
d'avantage. Là, au moins , ils étaient
connus ; ils pouvaient espérer, même,
y iouer ultérieurement un rôle im-
portant , en mettant  leur in f in i e  con-
naissance au service d' un Etat dési-
reux de dominer les autres.

La Terre donc ; mais dans quel
pays ?

Débarquer tout de go en Angleter-
re , aux Etats-Unis ou en Russie pou-
vait , estimèrent-ils , être dangereux ,
après les raids d'avertissement qu 'ils
venaient d'y faire effectuer. Il en
était  de même , pour tout le bloc occi-
dental , à cause de l' a l l iance a t lant i -
que qui en rendait  les membres soli-
daires de Londres et de Washington.
Les pays de derrière le rideau de fer
devaient également être écartés , pour
un motif  identique.

Il restait , certes , l'Asie, l 'Afrique
et l'Océanie ; mais personne n 'en
parla , chacun et chacune des Sept
sentant naî t re  au fond de soi un dé-
sir de rapprochement avec d'aussi
jolies femmes que Marie-Jeanne et
d'aussi beaux hommes que François.

Finalement , ce fut la Suisse qui
rallia tous les suffrages , à cause de
sa neutralité et de son caractère ap-
précié de terre d'asile des réfugiés
politiques.

— J'ai très longtemps vécu sur
la rive paisible du lac nommé Lé-
man , leur dit alors le policier qui ,
contre tout usage , avait assisté au
débat du Magistral-Conseil affolé.
Je demeure impassible , ne craignant
point  la, mort. Vous n 'en pouvez
douter. Vos ennemis, d' ailleurs , pour-
raient me redouter. Mais , s'il vous
plaît , seigneurs , que je vous accom-
pagne , je saurai vous trouver un
coin dans la campagne du merveil-
leux pays par mes soins exp loré.
Votre sort en serait , je crois , amé-
lioré.

— Au point  où nous en sommes ,
il n 'y a p lus dc hiérarchi e , lui ré-
pondirent  les Sept. Partons ensemble
pour l 'Helvétie.

C'est ainsi qu 'un ini t ié  du septiè-
me degré cul l 'honneur de périr avec
les membres du Suprême pouvoir , à
bord du disque volant que détrui-
sirent peu après des canonnier s
suisses qui visaient juste par ata-
visme.

Mais nul ici-bas ne connut  le nom-
bre et la qualité des morts , car l'en-
gin s'éparp illa dans le ciel en fila-
ments soyeux , avec tous les corps
qu'il contenait.

XXVIII
Lorsque le brigadier Rigoletto ,

chef de pièce, rendit compte au
lieutenant-capitaine Schwartzengutt ,
chef de batterie, qu 'il avait défruit
une soucoupe volante , cet officier
en référa au major Dupont , chef du
secteur de la D.C.A., lequel transmit

la nouvelle au commandant en chef.
Moins de quatre heures après le tir,
le gouvernement helvétique se trou-
va ainsi saisi de la question.

L'artillerie suisse , certes, avait
réussi là un exp loit digne des an-
cêtres sur le plan de la balisti que 5mais elle risquait ,, du même coup,
de compliquer sérieusement , par
son intervention efficace , les rap-
ports Terre-Mars. Cette évidence ap-
parut assez vite aux membres du
Conseil fédéral ; aussi , en moins de
cent vingt minutes , ces hauts per-
sonnages dé< - id èrcnt- i ls  dc garder
secret l ' incid ent , le plus longtemps
possible. La chose était faisable car
aucun des militaires qui s'y trou-
vaient imp liqués n 'aurai t  certaine-
ment encore eu l'idée d' en parler
quand leur parviendrait l'ordre de
se taire.

C'est comme cela qu 'on ignora sur
la Terre que , pour la première fois ,
un engin venu de Mars avait été
pulvérisé au vol.

L'eùt-on su que cela n 'aurait pro-
bablement point troublé l'euphorie
mondiale dont le « Courrier du Cen-
tre » , dans son éditorial , se faisait
localement l'écho en ces termes •

.\o(;.s ne saurions trop nous ré-
jouir que ce soit précisém ent àdeux enfant s  de la région , deux ins-tituteurs de la commune de Toy,hautement appréciés par leurs con-
citoyens et l 'Inspect ion académique ,
que nous devons de pouvoir pous -
ser un soupir de soulagement.

(A  suivre)

ALERTE AUX MARTIENS
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/ Les spaghetti ^
/ sont encore meilleurs \

/
accommodés au Hero-Sugo.* Cette \
sauce toute prête, mijotée pour vous 1

I d'après une recette napolitaine, est 1
' préparée avec des tomates, de la 1
I viande finement hachée, des her- I
' bes aromatiques et la meilleure huile #
\ d'olives. »

«^» Excellent aussi avec les pâtes, /
\ les croquettes de mais et de semoule, .

v la purée de pommes de terre, f

\ les quenelles, le risotto. /N >,, >*
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P
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**•*¦¦iJ^BSP* Conserves Hero Lenzbourg

Une cigarette dont
les grands avantages

seront maintenant
tout spécialement appréciés
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Menthol-Cooled ^P8̂

N O R T H  P O L E  F I L T R E

Confectionnée selon des procédés tout à fait
nouveaux , elle adesqualitésabsolumentuni ques.

Dès le premier paquet , vous remarquez que :
Ses tabacs fins, son menthol véritable (en pro-
venance directe du Japon) forment une har-
monie du goût incomparable.
C'est précisément durant la saison d'hiver ,
saison des ennuis bien souvent , que vous béné-
ficierez de 1 'action_bienJaj san^
sur les voies respiratoires.

Enfin , le remarquable FILTRE ESTRON,
auj ourd'hui adopté par presque toutes les
grandes fabri ques américaines de cigarettes ,
augmente sur le plan hygiéni que la perfection
de cette ci garette.
Même en restant fidèle à votre marque habi-
tuelle , vous aurez tout avantage à fumer cette
ci garette comme agréable diversion. — Dès les
premières bouffées, votre palais éprouvera la
même sensation de fraîcheur que lorsque vous
allumez la première ci garette du matin. —
Votre impression sera :

agréablement rafraîchissante
de la première à la dernière

bouffée.

jk * j p  /̂^ Ê̂Ok ^ n̂en de plus 
rapide 

que SOLO ! Même de-
nÉ Bp  ̂ im ^r vant des rap gées de 

verres , vous gardez le
4 L  M ^T sourire. C'est tellement simple: dedans —

Wr dehors et tout brille à merveille! Plus be-
^T soin dé frotter et 

d'essuyer...n 'est-ce pas

m W Avec le grand pa quet vous obtenez comme par
W 

¦ 
1ffln«Fn enchantement plus de 1600 assiettes étince-

1 fil m mïÊË ÏÏ  Im mm^reSw^. ^our ^es Pet*ts m^naSes •' ^ nouveau paquet
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extra

-Prati<Jue de SOLO pour 75 cts seulement/

¦ÉÉjJĤ  Quand SOLO
^^̂ ^̂ ^^K est là, tout brille!

Un produit de marque ds WALZ&ESCHLE S.A., Bâla 

A remettre ou éven-
tuellement à louer à la
Cliaux-de-Fonds,

SALON
DE COIFFURE

avec Installation, en par-
fait état et bonne clien-
tèle. Conviendrait bien à
débutante coiffeuse. —
Prix 4500 fr. Tél. (039)
2 46 52.

A vendre quelques jnll-
Uers de kilos de

FOIN
Marcel Geiser, Mlévllle
12S, la Sagne. Tél. (039)
8 91 80.

Le meilleur
jambon de campagne

cru et cuit
Boucherie - Charcuterie

GUTMANN
Avenue du Premier-Mars

Nouveauté
sensationnelle !

Une superbe voiture com-
binée, tout métal, com-
plètement équipée , dans
la qualité renommée Wi-
sa-6loria , pour Fr. 179,—
Incroyable mais vrai , grâ-
ce à des méthodes de
fabrication ultra-moder-
nes. N'hésitez pas à vous
faire présenter ce modèle ,
sans engagement

Toutes répa rations

BIEDERMANN
S P É C I A L I S T E

rVenchâtel

B W-t nfl̂ i B

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

Le soutien-gorge TRIUMPH
chez ERÈS-CORSETS

A remettre, pour rai-
sons de santé,

magasin
de bonneterie-

mercerie
laine, tabac et Journaux ,
avec logement, bien cen-
tré , à Sugiez-Vully. S'a-
dresser à M. Zwygart ,
négociant, Sugiez. Télé-
phone (037) 7 23 20.

En v e n t e  d a n s  l e s  m a g a s i n s  de la b r a n c h e
B A R B E Z A T  « CIE. F L E U R I E R

5k BwW^ cts. par jour vous coûtera 
le 

nouvel Wfe

ïm ĝgtr abonnement de télévision m
•-«g '̂ pour un des célèbres appareils de réception Bsw
figm LORENZ-TV , avec grand écran de 27x36 cm B|s
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 ̂
Lausanne, Valentin 25 Tel. (021) 22 57 33 Jjp

HL f  £s\ Du fer ¦
jtkf Jr dans la nourriture? fl
ff' l̂ ^r Nous savons que notre corps a besoin de H
£-y&J£ÊT différents métaux. Un célèbre savant , spécia- M
fj mi ïm  'iste de ,a nutrition nous rappelle à ce sujet : M
Wffl m «L'œuf nous procure, sous une forme facile- ¦
H» ment assimilable , des éléments-traces et des m
W métaux lourds (fer , cuivre , manganèse et cobalt) M
m nécessaires à la formation normale du sang». M
9 L'œuf n'est-il pas un aliment précieux , de M
H haute valeur , un don qui mérite notre Et

ja admiration ? ÀM

gJUPk. Des œufs chaque jour, un plaisir m̂
BJHraBL et un aliment des plus sains Jgj.



IlllP  ̂CHEZ LE
HEŝ ^Ëa! SPÉCIALISTE
^m^Mm, ACHETEZ :

"̂ ^  ̂ EN T U B E S
, ,

p0ur. # P I N C E A U Xartiste-peintre
et amateur T O I L E S - C H A S S I S

M. THOMET
É C L U S E  15 - N E U C H A T E L

Le brûleur suisse de qualité
. 

V •¦nJ «"K 4RR w )

= résout chaque problème de chauffage

= incomparable en qualité sécurité et économie

= références par millier en Suisse et à l'étranger

= offres et conseils sur demande sans engagement

Loozer & Co., Neuchâtel
Foire de Bâle Téléphone (038) 516 73
Halle VIII Stand 2935

Exposition Anne Karine
Au Musée des Beaux-Arts de Neuchâtel

Une discrète exposition qui évite
avec soin l'encombrement et qui
participe du goût le plus sûr s'est
ouverte samedi dernier, dans deux
des salles des Amis des Arts. Elle
est signée Anne Karine. Un nom de
guerre qui ne nous est point in-
connu, mais qui s'appliquait jus-
qu'ici à une professionnelle de la
danse. Neuchâteloise de naissance,
après avoir entrepris à Berne des
études d'art et vécu quelques années
à Paris, Anne Karine renonça à la
plastique pour se vouer à la choré-
graphie. Revenue en Suisse, établie
à Genève, elle ouvrit à Neuchâtel
des cours de danses d'attitudes. En
même temps, elle se remettait à la
sculpture. Une exposition de sta-
tuettes et céramiques lui valut , à la
galerie Motte, ses premiers succès.
Aujourd'hui toutefois, la peinture lui
fournit un mode d'expression plus
conforme encore à sa nature. S'y
tiendra-t-elle ? Il faut l'espérer , car
il s'agit d'une vocation impérieuse
et spontanée. Chez cette jeune fem-
me, le sens du rythme et de la cou-
leur, d'ailleurs développés par son
premier métier, paraissent innés.
Avec des déformations que lui dicte
son style propre, d'un modernisme
tempéré, elle compose des scènes
sûrement équilibrées, audacieuse-
ment harmonisées, délicatement si-
gnificatives.

Bien évidemment, ce premier —
ou cet autre métier — l'insp ire aussi
dans le choix de ses sujets. La salle
d'entrée des Amis des Arts est pres-
que entièrement consacrée aux per-
sonnages et aux scènes du cirque,
du ballet , du théâtre ou , plus exac-
tement, de la Comédie italienne, que
l'artiste interprète avec une pointe
de mélancolie. La parade, ce n 'est
pas toujours drôle. De Leoncavallo
à Bernard Buffet , en passant par
Picasso et Rouault , pour ne citer
que les plus grands ¦— bien des ar-
tistes l'ont dit. Nous nous avouons

un peu lassé de ce monde artificiel
et de l'insistance de ceux qui pré-
tendent nous montrer « l'envers du
décor ». Mais , chez Anne Karine ,
l'inspiration est toute différente.
D'abord , elle n 'insiste pas : elle sug-
gère. Et puis, ce qu 'elle nous mon-
tre, c'est ce qu 'elle a vu , ce qu 'elle
a vécu. D'où la fraîcheur , la justesse
de ses images, baignées pourtant  de
poésie. Passons sur les « Arlequins » ,
sans grand intérêt.  Mais parlons des
danseuses en longues et amples robes
de mousseline blanche , de leurs
ceintures vert jade , de leurs gestes
à la Degas, esquissés devant des ri-
deaux de velours sombre. Parlons
de la « Ballerine se coiffant  » et du
mystérieux petit personnage qui, à
l'arrière-plan , debout , jambes croi-
sées dans l'encadrement de la porte,
la regarde. Quel délicat sentiment
anime cette scène, comme aussi celle
où le clown — ou le Pierrot — en
chapeau pointu pose avec précau-
tion , sur le front  de sa partenaire,
une coiffure de fleurs.

D'autres compositions qui s'ins-
pirent moins du théâtre et plus du
monde des fées et des princesses de
légende plaisent davantage encore. .
Nous pensons à la « Jeune fille aux
cheveux de lin » assise devant le
vaissellier, rêveuse à la clarté d'une
bougie, comme sur une toile de
Georges La Tour , ou encore à ces
« Jeunes filles au balcon », dans leur
atmosphère de candeur et de mys-
tère.

Les portraits d'Anne Karine sont
transposés, stylisés selon son opti-
que particulière. Je n 'en sache pas
de plus frais , de plus émouvant dans
sa simplicité, que celui de « Caty »
— peut-être la fillette de l'artiste —
avec ses longs cheveux blonds re-
tombant aux côtés de la petite tête ,
son tablier à rayures, son bouquet
maladroit de fleurs, moins peintes
qu'ébauchées. Car l'artiste ne des-

sine guère qu'avec la couleur, d'une
touche large, imprécise et pourtant
sûre. Mises à part les « Roses », ses
natures mortes de fleurs prétendent
à la page décorative et vivent par
les combinaisons colorées. Si elles
délectent l'œil, elles proposent à
l'esprit un point d'appui ou de dé-
part vers la fantaisie. L'une d'elles
<!oit être mise hors de pair. C'est celle
où le peintre a posé , sur un fond
noir et gris, l'éclat d'un bouquet
jaune d'or et cerné, d'un trait du
même ton , le contour de la cruche.
Une œuvre qui participe du moder-
nisme le plus subtil.

Faut-il l'avouer ? C'est cependant
aux paysages, moins interprétés,
mais d'une sobriété si expressive,
que nous donnons la préférence. A
ces deux « Paysages du Nord », aux
dominantes beiges et rousses, avec
leurs « terrils », leurs corons, la
haute cheminée, le canal d'usine...
Toute cette laideur , cette tristesse
qu 'apportent l'homme et le travail
nécessaire à sa vie dans la beauté
du monde. U y a aussi les pages
claires qui s'intitulent le « Cheval
blanc », la « Roulotte ». U y a les
« Hivers » mélancoliques, les « Au-
tomnes » ruti lants , les études de
nuit  (« M n l a g n o u »)  et cette baie
d' « Hermance » avec, piquées ici ou
là , au penchant des coteaux bruns,
les touches de vert électri que et de
vermillon exalté qui désignent les
toits.

Sur la plupart de ses toiles, Anne
Karine déploie une science des com-
plémentaires, une adresse dans les
accords et les rappels de tons qui
sont d'une magicienne de la couleur.
Mais, magicienne , elle l'est aussi par
l'esprit — un peu à la manière d'une
Alice Bailly ou d'une  Alice Perre-
noud , ce qui n 'est pas peu dire.
De son pied souple de danseuse,
elle frappe le sol et nous enlève
en pleine féerie-

Dorette BERTHOUD.

Séance solennelle de fin d'apprentissage
À L'AULA DE L'UNI VERSITÉ

« ... De temps à autr e je m'enfonce
plus loin dans le rêve et jette un coup
d'œil par la fenêtre. Une branche
d'arbre oscille doucement dans le so-
leil. Je regarde longtemps. Je suis un
élève dissi pé.. J'éprouve du plaisir à
goûter ce soleil , comme à savourer
pette odeur enfant ine de pup itre, de

^craie, de' tableau noir. Je m'enferme
avec tant de joie dans cette enfance
bien protégée ! Je le sais bien : il y a
d'abord l'enfance, le collège , les cama-
rades, puis vient le jour où l'on subit
des examens. Où l' on reçoit quelque
diplôme. Où l'on franchit , avec un ser-
rement de coeur, un certain porche ,
au-delà duquel , d'emblée, on est un
homme. Alors le pas pèse p lus lourd
sur la terre. On tait  déjà son chemin
dans la vie. Les premiers pas de son
chemin... »

Une étape inquiétante
C'est à cette page admirabl e de

Saint-Exupéry que nous pensions, sa-
medi dernier 14 avri l, au moment où
nos apprenties et apprentis de com-
merce et nos apprentis vendeurs et
vendeuses arrivaient au terme d'une
étape importante. En effet , parvenus
à la fin de leurs années de formation
professionnelle et d'apprentissage, en-
tourés de leurs employeurs, de leurs
parents et de leurs amis, nos jeunes
gens et jeunes filles étaient réunis
samedi , en fin d'après-midi , à l'Aula
de l'université, af in  d'y recevoir, après
les examens de fin d'apprentissage, la
récompense de leurs efforts et de leur
persévérance.

Avant la proclamation des résultats,
AI. Henri Soguel , président de la com-
mission locale des examens, salua la
présence de M. Roger Farine, admi-
nistrateur de l'Office cantonal du tra-
vail , de M. Maurice Buhler , son ad-
joint dévoué à la section des appren-
tissages, de M. Fritz Humbert-Droz,
conseiller communal, des membres de
la commission de surveillance des
examens de fin d'apprentissage, des
membres cle la commission de.s études
commerciales, des experts , du corps
enseignant et des employeurs. S'adres-
sant aux futurs employés de commer-
ce et aux futures vendeuses en termes
simples et directs, il leur dit ses féli-
citations et souligna avec netteté la
valeur du diplôme qui leur sera remis
et qui ouvre bien des horizons nou-
veaux. La carrière est désormais ou-
verte, leur dit-il en substance, et se
contenter du résultat acquis serait
certes un leurre ; la vie moderne exige
par sa mécanisation une constante
adap tation , régie par la loi du p lus
fort , et demande de la part de chacun
de la volonté, de la méthode et de la
persévérance.

Le salut, des autorités
Il appartint ensuite à M. Fritz

Humbert-Droz, conseiller communal ,
d'apporter à l'assemblée le salut des
autorités cantonales et communales,
et de dire sa gratitude aux responsa-
bles de nos jeunes pour leur travail
consciencieux et leur inlassable dé-
vouement. Il tient ainsi à remercier
les experts à cette session d'examens
de fin d'apprentissage , de même que
les employeurs qui ont consenti à bien
des sacrifices pour former des em-
ployés dignes de ce nom. Puis , dans
le cadre de la formation profession-
nelle , il remercie également le corps
enseignant  de l'Ecole comp lémentaire
commerciale, en l'assurant de sa bien-
veillance et des efforts con stants des
autorités pour un équipement scolaire
adap té aux exigences de la vie scolaire
moderne. Parlant aux apprenties et
apprentis eux - mêmes, M. Humbert-
Droz témoigne en termes émouvants
de son attachement à cette jeune
cohorte, qu 'il tient à mettre en garde
contre les dangers et les illusions du
succès. Les études n 'ont pas pris f in
par ces examens, un lendemain plus
difficile s'annonce peut-être à l'hori-
zon, et chacun a le devoir de faire
fructifier les trésors cachés qu 'il pos-
sède en soi-même ; et, par l'image du

blé qui lève, l'orateur termine son
vibrant appel et souligne la satisfac-
tion du travail bien fait , du devoir
remp li avec conscience , avec idéalisme,
en rappelant les avantages de la cul-
ture, nécessité de la vie actuelle.

Proclamation des résultats
Le moment tant attendu,., de la pro-

clamation des résultats est là, et c'est
au tour de M. André Soguel, secrétaire
de la commission des examens, qu 'il
convient de remercier de son infatiga-
ble et dévoué travail d'organisation
de ces épreuves, de monter à la tri-
bune. Il relève la bonne marche de
ces examens de fin d'apprentissage et
l'excellence de la moyenne générale
obtenue qui , tant  chez les commer-
çants que chez les vendeuses, est de
1,87. Chez les apprenties et apprentis
de commerce, 51 candidats se sont
inscrits et présentés aux examens, 49
ont obtenu le certifi cat, tandis que
chez les vendeuses et vendeurs, 42
candidats se sont inscrits , 41 ont été
examinés et 39 ont obtenu le di p lôme.

Puis, au milieu d'ovations sympa-
thi ques , M. André Soguel met un terme
à cette cérémonie, en remettant aux
nouveaux employ és et emp loyées leur
diplôme de fin d'apprentissage.

H. M.
Le palmarès

Conformément au règlement du_ Con-
seil d'Etat du 24 novembre 1949, ce"s exa-
mens, lnstltutés par la Société suisse des
commerçants et organisé avec la collabo-
ration de l'Union commerciale, se sont
déroulés à Neuchâtel les 9, 11, 12, 13 et

14 avril 1956. En voici les résultats ; leinoms des lauréats sont donnés dans l'or-dre de classement aux résultats dea exa-mens :
a) Apprentis de commerce ; KucheaJean-Fred, Mayor Marie, Trautwein Hei-dl , Bitschard Evelyne, Rueger Ariette,Sauterel André , Hunziger Orlette, RyserLucienne, Staub Josette, Duvanel Ariette,Galland Christiane, Cattln Francine, Bal-mer Andrée, Hurni Marlyse, Baumann

Gustave, Kyburz Josiane, Weber Gérald,
Rubeli Evelyne, Matthey Suzanne, Guye
Jacqueline, Lambelet Françoise, Bodinoll
Enrico, Fallet Yolande, Gelnoz Edith,
Moll Jacqueline , Bxittet Marguerite , Bour-
goin Francine, Weibel Jean-Jacques. Sport
Claudine, Gogniat Marcel , Comtesse Mar-
lyse, Porret Janine , Berger Dorette, Tinem-
bart Anne-Marie . Graber Gisèle, Calamo
Huguette, Gicot Lucienne, Kuffer Maryse,
Schmid Jaqueline. Perrenoud Andrée, Kel-
ler Eric , Huguenin Robert, Montandon
Rose, Haury Elisabeth, Troutot Claudette,
Jaquet Karl . Guiliod Janine, Gerber Wil-
liam, Nyffeler Pierre.

bl Vendeuses-vendeurs : Verne Ariane,
Rognon Rose-Marie. Geiser Ariette, Dia-
con Josette , Bruand Gisèle. Hlrtzel Pail-
lette, Laager Mireille , Graber Lisette,
Desaules Huguette. Nlederhauser Yvette,
Evard Janine, Duscher Suzanne, Apothé-
loz Lily, Cuendet Michèle. Pfister Marlyse,
Fluhmann Samuel. Gasliard l Colette,
Gutknecht Bernard , Blllaud Gilbert,
Schwab Liliane. Descombes Mady, Ten-
thorey Claudine. Thommen Yvette. So-
guel Mariette . Huguenin Josette . Nydeg-
ger Francis, Delav Daniel . Levr&t Louis,
Ubelhart Agnès. Helfer Claudine , Wehln-
per Ariette, Gatschet Rose-Marie, Vuille-
min Freddy, Jallard Jacques , Maeder Dal-
sv, Evard Jacqueline. Marcacci Marianne,
Well Jacqueline, Gattolliat Josette.

Nouveaux incidents
au procès des fuites

FRANCE

PARIS , 14 (A.F.P.) — La journée
de vendredi , au procès des fuites , a été
marquée par la déposition de MM.
(x i l i e . i  u.ir ' i i ' - î  c ' * *: T 

, .̂,:r)h., ;llo. du
journal « France-Observateur » qui font
actuellement l'objet de poursuites pour
divulgation par la voie de la presse
de secrets intéressant la défense na-
tionale. L'un et l'autre ont refusé de
donner le nom des informateurs grâce
auxquels ils avaient pu connaître les
délibérations du comité permanent de
la défense nationale , a f f i rmant  seu-
lement qu 'il ne s'agissait ni de M.
Mons , ni de Lahrusse ou de Turpin.

Nouvelles indiscrétions
Oimnl à l'audience rie samedi, d' e

a débuté par une intervention de Me
Baudet , défenseur de M. Mons , con-
cernant les indiscrétions qui ont pu se
produire sur l'audience à huis clos
uu 9 a v i ' l .

Baranès se lève alors pour faire
« une déclaration importante ». Il dé-
clare que le commissaire Sachnine , de
la Sûreté nationale , dont on va en-
tendre le témoignage sur la valeur des
informat ions  de Baranès « a examiné
ces informat ions  avec par t ia l i té  et que
son rapport est tendancieux et poli-
tique ».
« On se moque de la justice »

« D'ailleurs, ajoute Baranès. « L'Ex-
press » a publié hier des extraits du
rapport de M. Sachnine. Je dénonce
cette manœuvre politique ».

« Dans cette affaire , s'écrie le pré-
sident , je constate à nouveau que tout
le monde est informé avant le tribu-
nal ». Baranès , véhément : « Le journal
de M. Mendès-France a publié ce do-
cument de crainte qu 'on n'en parle
pas à l'audience ».

Le commissaire Sachnine, qui vient
alors à la barre , ignore tout de la pu-
blication de son propre rapport par
l'« Express ». Il ignore également pour-
quoi , alors que le juge d ' instruction a
demandé cette expertise le 9 novem-
bre 1954, on a attendu le 16 mars sui-
vant pour ne lui adresser que quelques
conclusions sommaires.

LE DESTIN DU FILS
DE FAUSTO COPPI
(SUITE DE LA QUATRIÈME PAGE)

Le résultat est que cet enfan t est
officiel lement le sien. Il a donc un
autre droit administratif , celui d»
l'avoir chez lui, aux côtés des' deui
autres enfants issus du m ariage rè«
gulier. Le fera-t-il valoir ? Tou*
¦est là.

La plupart des journaux mon-
diaux se sont jetés sur l'aubaine et
régalent leurs lecteurs de détails.
Coppi fait partager à M. et à Mme
Locatelli le prix affreux de sa célé-
brité. Passons, puisqu 'ils sont ma-
jeurs et prennent  la responsabilité de
leurs actes. Reste le cas d'Angelo-
Fausto que voilà marqué à vie par
la loi. par le flash des photographes,
par d' attendrissants et insupporta-
bles commentaires. Victime d'aujour-
d'hui et de demain.

En Italie , dans un éditorial d'une
i nspiration élevée du « Giornale
d'I tal ia  » M. Maulio Lupinacci met
en cause la loi « qui permet que se
crée une  si tuat ion pareille » et il
s'indigne « que la cert i tude triom-
phale d'e la mate rn i t é  soit sacrifiée
à une formule  ju r id ique  permettant
de consacrer une paternité inexisr
tante ».

Un jour viendra sûrement en lt®
lie où les législateurs modifieront  1*
loi . si respectables que soient les
disciplines d' ordre religieux qui Vins;
pirent .  Il est permis de penser aussi
qu 'en Ital ie — et a i l leurs  — tôt ou
tard ils interdiront  à la presse d'éta-
ler certains aspects des tragédies
familiales. Il y a des journau x IV1
verront baisser leur tirage. M80
nous connaîtrons alors une liberté
de plus , celle de pouvoir protéger ne»
enfants innocents contre les mal"
saines curiosités puhlirniw.

Jean d'HOSPITAi.

Pour être sûr
de votre moteur

v ' *̂ î -̂'«i****,»*iWBi^ î*Bi****H  ̂ m̂^̂ K^̂ ^̂ 3wsite* L̂*̂ *BB**̂ *****>**BiK ¦*' L̂9
...... *%*JH-S*JHH »f̂ * ,*flîfll H**iî^̂

t * 3&Ê *% " ffii n*̂ H,̂ *i,̂ ii,̂ ,i 1***̂  ̂ I \ *̂̂ r  ̂ ' ¦' ¦ I "" «H?1IIÉÉÉ̂: *̂*B' (%¦ ^ f|ii ||||^H ^y? WK3 m̂Mzm&ÊBB&^̂  ̂ Wm L̂r i |̂l| ii|fl pliilii|̂ ^BB

t wf J&> ' sk *H WRF ¦¦'"" ~*~̂ ^&&3&AWBêA\ H  ̂ aS^B H& :silÉÎ  \
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II y a rouler et roulerl Tout dépend de la façon dont on roule.
Utilisez donc une huile satisfaisant à toutes
les conditions pratiques d'exploitation : Shell
X-100. - Shell X-100 Motor Oil est conçue
pour fournir un graissage adapté à chaque
type de voiture et à chaque saison. Elle
élimine les dangers qui peuvent résulter
aussi bien d'une constante insuffisance de

v • température sur courtes distances que d'un
échauffement excessif au cours de longues

S H E L- *L randonnées. - Que vous choisissiez le type
' . , . . .. . * , .VHUHf normal dans les degrés de viscosité habi-
Ym|T|¥ tuels ou l'huile multigrade 10W/30 -
ËËÈÊpàmËËk Shell X-100 Motor Oil assure

v MOTOR OIL toujours un graissage parfait.

ODAC baisse les prix
Mobilier complet à vendre

(neuf de fabrique)

comprenant :
Q 4 tabourets laqués Ivoire, dessus lnlald, 1 table

de cuisine assortie ;

0 1 magnifique chambre à coucher en noyer
pyramide, sur socle, avec entourage, se com-
posant de : 2 lits, 2 tables de nuit, 1 splen-
dide coiffeuse avec très grande glace, 1 grande
armoire 3 portes, 2 sommiers métalliques à
têtes réglables , 2 protège-matelas et 2 matelas,
1 couvre-lits nouveau modèle, couleur à choix,
1 tour de lits moquette, couleur à choix ;

£ 1 salle h manger, comprenant : l grand buffet
en noyer, 5 portes et vitrine, 1 table à ral-
longes, pieds colonnes, et 6 belles chaises.

Ce mobilier complet, cle ri- Cj, QQQfl
che exécution, ne coûte que CM UîWUi
livré et installé franco domicile avec garan-
tie de 10 ans.
Fiancés, nous venons vous chercher en auto-
mobile au moment qui vous convient le
mieux ; fixez aujourd'hui encore un rendez-
vous.
Ce mobilier est installé « comme chez vous »
dans notre exposition.

AMEUBLEMENTS ODAC, Couvet
Grande-Rue 34-36, tél. (038) 9 22 21
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Si l'Elixir de Saint-Jean /T^ *

BEVEROL t?v j
exempt de matières no- jJV - -,¦ y  Y m
cives, stimule efficace- 4>;gY ' ¦¦¦¦¦' fo
ment les fonctions de : , W
l'estomac, de l'Intestin, ' m^mmyp'
des reins et du foie , il "** Sj
guérit les éruptions cutanées, les furoncles, les pi
clous, les dartres, les démangeaisons et les m
hémorroïdes _

TOUT NATURELLEMENT !C'est un auxiliaire précieux contre le manque I
d'appétit les troubles de la digestion, la [Sj
goutte et le rhumatisme. Oet extrait de plan-
tes médicinales a fait ses preuves pendant ¦
plusieurs décennies déjà. PI
Flacon avantageux pour cure . . . Pr. 13.75 B
Flacon moyen Fr. 9.25
Petit flacon Fr. 4.90 B

#

1
En vente dans les _

pharmacies ©t drogueries B
f am

Ayez pleine et entière I
confiance dans cette S
marque dlstlnctlve ¦ '
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SI vous voulez que votre taï-5
enfant mange volontiers HitP
de la salade — ce mets AfiJl
précieux, riche en vltaml- M̂ ttlnés et en sels minéraux Ifes li
— util isez un assaisonne- IÈëJment doux 1 H HJ&
Le Lactavinaigre,  obtenu £m\ SB fW
naturellement du petit- lait  JH &Acondensé par fermenta- tmm B «S
tions successives , est par- HH w IV
ticulièrement moelleux. SB ŝBB  ̂ ¦¦
C' est bien l' assaisonne- f̂t . ¦¦
ment Idéal pour les en- 

^̂ .̂AH

Toutes les mères, qui en ¦TV' *\^B
ont fait l'essai, n'en veulent Wf X^Ë
plus d'autre. Le Lactavl- W/ . \w
nalgre est très économl- 1/ |*|/»4îl'\l

- que.Un litre de Lactavlnal- Il «Qvlfl |l
gre suffit pour assalson- |Vîh*»ïr||,6lner une cinquantaine rie I**I|(]IÇ]' là
salades (2/3 personnes). E\ • „. /M
Lelltrenecoûtequefr.1.70. ^\ I M
Dans les magasins d'ail- ^L\ T. j  mi
mentatlon. V^1

^—- £\m

Eohantlllon gratuit — Découpai ce texte et envoyei-
le on Indiquant votre adresse exacte , très lisible a
Bourgeola Frères i Cle S.A. A Ballalgues, et voua
recevrez gratuitement un échantillon de Lactavinaigre.

FAN 2 (c 6)
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la maison

ÇUlRS-SB* MM*
HOPITAL 3 NEUCHATEL

vous offre un beau choix de

manteaux de gabardine et de popeline

Ce qu'il lui faut?
Le savon SUNLIGHT

si pur et si doux!

Le doux savon Sunlight, grâce à sa mousse superactive,
donne la proverbiale propreté Sunlight. Pour les endroits
particulièrement sales, cols, manchettes, etc., le grand
morceau SUNLIGHT, si économique, s'impose. Mais
pour les soins du corps, vous préférez le double mor-
ceau SUNLIGHT à cause de sa forme élégante, de sa
douceur et de son prix avantageux ! ^^k

extra-savonneux - doux - économique !

¥3 SENSATIONNEL
V / Ô lfl ^e "** 9'mP'emcnt à l'ortoil Supprima jjr
m ( ¦ \ MM brûlures ot pressions a la plante du pied.

I ÎPY ¦ dCtfrde mouâte

LC P E D I M E T
MBlTfl) â a. vous Procure un confort inégalé. Un y
¦¦¦¦ MBam soulagement pour les pieds souffrants. ï
Un confort raffiné pour les pieds sains. Fr. 3.30 la paire.

La crème à chaussures
d'un brillant éclatant

Un produit  de qualité au prix Migros

tt*Màmi — — m A— ~ > <— > <~ > <~ >~ >— ~ >  —-  ̂¦

N'entrez
pas à l'école sans une plume-réser-

'< voir, car elle ne déforme pas l'écri-
ture . Seule la plume-réservoir munie
d'un bec or permet d'écrire avec des ,
pleins et des déliés.

Actuellement , grande vente de plu-
mes-réservoirs OSMIA conçues spé-
cialement pour l'écolier.

Modèles à niveau d'encre visible,
piston en matière plastique, plum e
or 14 carats Fr. 10.— et 16.— i

(RQjmdnà
9, rue Saint-Honoré Neuchâtel

Noua expédierons volontiers par poste,
sans frais, un assortiment de 6 plu-
mes-réservoirs OSMIA. Cet envol fael- ,
Utera grandement votre choix à votre

domicile.

*̂ *m*9wmmrw***^*<*w**
wmf
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ARTICLES DE

boucherie
AVANTAGEUX
Tête de veau
Cœur de veau

Ventre de veau
Rognon de bœuf

Foie de bœuf
Museau de bœuf

î Fromage de porc
Mardis, Jeudis et

samedi dès 10 heures

Gnagis cuits
; BOUCHERIE

R. Margot
§ Seyon 5 - Neuchâtel

|MOBOMIT |
I l e  

puissant antimites £3
de la R*

PHARMACIE - DROGUERIE |§

IF .  TRIPET I
efficace et avantageux !-Ĵ

L

ie grand paquet Fr. 1.— ^^
¦ 5% timbres escompte MBB H

Boulangerie-
pâtisserie-

épicerie
à, remettre dans le Jura
neuchâtelois, pour date
à convenir, situé sur
route Intercantonale.
Agencement du magasin
neuf , laboratoire avec
machines, bien achalan-
dé. Au comptant 13.000
francs. Loyer modeste,
le tout situé sur le mê-
me palier. Adresser offres
écrites à P, M. 1875 au
bureau de la Feuille
d'avis. Agences s'abste-
nir, s.v.pl.

A vendre

accessoires
train « Marklin »

Ho, payement comptant.
Tél. (038) 5 29 88.

A vendre un

service à dîner
et déjeuner

87 pièces. Jamais utill-
llsé, très gros rabais sur
prix d'achat. Tél. (038)
5 20 88.

A TENDRE
pour cause de départ , un
grand tapis, 50 fr., studio
moderne, côté plein , neuf
et salle à manger an-
cienne, le tout 850 fr „
armoire à glace, 150 fr.,
potager à gaz, 4 feux,
four, 85 fr. S'adresser :
Clos de Serrières 49, rez-
de-chaussée.

A vendre

poussette-
pousse-pousse

blanc, k l'état de neuf ,
avec sac de couchage. —
S'adresser à Willy Stauf-
fer, Grande-Rue 7, Pe-
seux. Tél. 8 12 44.

A vendre belle grande

table
à allonges, bols clair . —
S'adresser Au Domino,
jeux^Jouete, Place-d'Ar-
mes 6, Neuchâtel.

Machine à vendre
A vendre, à un prix in-

téressant, une caisse en-
registreuse t Soletta »,
une balance « Berkel » ,
les deux à l'état de neuf.
S'adresser au rez-de-
chaussée, à droite. Char-
mettes 11, Neuchâtel 6.

A vendre deux à trois
mille kilos de

F O I N
éventuellement échange
en partie contre paille
pour litière. S'adresser à
M. Oesch , Favarge 95,
Monruz. Tél. 5 37 42.

Partici pez au grand test du
fSjj ;̂ déje uner de l'Ovomaltine !

Le test du déjeuner de l'Ovomaltine

r ^LA MARQUE SUISSE
digne de confiance

machine à laver
entièrement automatique

Tous les mercredis après-midi,
démonstrations en nos locaux,

sans engagement
pour les visiteurs

NOUVEAUTÉS TECHNIQUES S.A.

A. EXQUIS
représentant

NEUCHATEL - Sablons 2-4
Tél. (038) 5 60 22

1 J

Casquettes imperméables
GARCIN chapelier, Seyon 14

CORDONNIER
COIFFEUR

Italiens cherchent places.
Leccl Coslmo, rue Fleu-
ry 6, Neuchâtel.

SECRÉTAIRE ]
cherche place stable pour date à convenir.
Bonne sténodactylographe ayant connais-
sances de comptabilité et au courant de
tous les travaux de bureau. Traduction
allemand-français. Sérieuses références à
disposition. Prière d'adresser offres sous
chiffres Y. D. 1823 au bureau de la Feuille
d'avis.

V J\

Bonne famille bàloise cherche à placer

AU PAIR
jeun e fille bien élevée de 16 ans qui serait
disposée à s'occuper d'enfants, tout en ayant
la possibilité de suivre des cours de langues
et de ménage. Offres sous chiffres L 52944 Q
à Publicitas, Bâle, ou tél. (061) 38 87 66.

Jeune homme de 27 ans, habile et de toute
confiance, après 10 ans d'activité dans la même
entreprise en qualité de magasinier-aide de
bureau, souhaite changement de situation et
cherche dans n'Importe quelle branche un

poste indépendant
avec responsabilités

Bonnes connaissances générales, dactylographie,
conduite auto. Eventuellement aptitudes pour
diriger du personnel. Bons certificats à disposition.
Les maisons et entreprises pouvant assurer une
place stable, travail Intéressant et bien rémunéré,
sont priées d'adreser offres détaillées sous chiffres
CI. 1831 au bureau de la Feuille d'avis.

r «
m A tino ACC0RDA&E > REPARATIONS,
nANUù POLISSAGES , LOCATIONS,

ACHATS , VENTES ET ÉCHANGES
auprès du spécialiste

Franz SCHMIDT, Beauregard 1
NEUCHATEL - Tél. 5 58 97

38 ans de pratique
¦̂aK ânwgHmennant /

William-W. Châtelain E#-:
Consei ller familial

! Harmonisation des caractères
Conseils pédagogiques

Orientation professionnelle
Sélection du personnel

Consultations sur rendez-vous
Téléphone 5 34 10

Route des Falaises 26 Neuchâtel

j AUTO — CAMION — AUTOCAR
Tél. 5 73 30 — Champ-Bougin 34

j NEUCHATEL '

A vendre un

pousse-pousse
avec sac de couchage en
bon état, un cheval à ba-
lançoire, bas prix. Tél
5 77 79.

Seuls les textiles
d'une résistance h l'abrasion

plus grande, donc d'une
durée plus longue

peuvent être munis de celte
étiquette

©

Secrétaire
connaissant parfaitement
le français et l'anglais,
ainsi que tous les tra-
vaux de bureau, cherche
place stable. Prière d'a-
dresser offres écrites sous
chiffres P. W. 1868 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme
17 ans, cherche travail
accessoire pour les .mer-
credis et samedis après-
midi. Ulrich Brlngold *Maison des Jeunes, Neu-
châtel .

Italien
encore en Italie, ayant
déjà le passeport , cher-
che place chez vigneron,
jard inier ou à la campa-
gne. S'adresser & Vlto
Marzo, scierie de Cor-
naux.

Italien
cherche place comme

manœuvre
Faire offres à J. Knzo,
Grand-Rue 20, Fleurler
(NE). 

Professeur
de français

diplômée anglais, alle-
mand donne répétitions.
Prix modérés. Adresser
offres écrites à 8. Z. 1871
au bureau de la Feuille
d'avis.

Homme dans la cin-
quantaine ayant eu un
accident, cherche place
pour tout de suite dans
propriété privée ou éta-
blissement public comme

aide-jardinier
ou autre emploi pour
travaux faciles, éventuel-
lement dans fabrique.
Adresser offres écrites à
H. O. 1861 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame italienne cherche
place de

bonne à tout faire
dans famille, à Neuchâ-
tel. Offres à Mario Pe-
drottl, dépôt Stuag, Vau-
seyon.

HOMME
sobre et consciencieux,
cherche place de manœu-
vre dans commerce, fa-
brique ou entreprise. —
Adresser offres écrites à
D. K. 1857 au bureau de
la Feuille d'avis.

Volontaire
Jeune fille de 16 ans,

désirant apprendre le
français, cherche à en-
trer dans bonne famille
pour s'occuper d'enfants
ou de personne âgée.
S'adresser à H. Frlck,
rue Agasslz 13, la Chaux-
de-Fonds.

DAME
cherche â faire des re-
montages de mécanisme.
Travail soigné. Adresser
offres écrites à F. M. 1850
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche pour Jeune
fille de 18 ans, présentant
bien, place de

sommelière
débutante à Neuchâtel.-
Adresser offres écrites à
K. R. 1863 au bureau de
la Feuille d'avis.

P. BERTHOUD
Médecin-dentiste

ABSENT
jusqu 'au 21 avril

On demande à acheter
d'occasion

ARMOIRE
sapin ou boia dur. Faire
offres avec prix sous
chiffres W. D. 1874 au
bureau de la Feuille
u H-via.

Petite

boucherie-
charcuterie

est demandée. Faire of-
fres sous chiffres P.
404-10 Yv à Publicitas,
ïverdon.

¦JIM » limai \mmm\m<mtmiKitMLSsaBsa
Dans l'impossibilité d'atteindre les nom-

breuses persannes qui ont tenu à nous ma-
nlfester leur sympathie dans le deuil qui
nous a frappés, nous exprimons nos remer-
ciements sincères pour les messages ct les
envols de fleurs et couronnes qui nous J
sont parvenus.

Famille R. PERRET-GENTIL, Peseux.

Madame Marcel VAUCHER-LAMBERT et
famille remercient sincèrement toutes les j
personnes qui , par leur présence, leurs mes-
sages, leurs envols de fleurs ont pris part
à leur grand deuil .

Neuchâtel (Prébarreau 23), le 16 avril 1956.

La famille de

Mademoiselle Lina BONHOTE f

remercie tous ceux qui se sont associés k
Bon grand chagrin par leurs messages et j
leurs envols de fleurs. Elle adresse un té- j
molgnage de reconnaissance très partlcu- i
lier à Madame Bersot , aux médecins et aux J
employés de la clinique Bellevue qui , pen-
dont ces semaines douloureuses et Jusqu 'à
la fin , ont soigné et entouré leur chère î
sœur et tante avec tant d'affection et de
bonté.

^ Peseux, avril 1956. ;

—¦ ¦*— wmwmmff l&sxsmm

CONTRE : ï
• la plaie,
• les courants d'air
par vos portes et fenêtres,

DEMANDEZ HERMETICAIR
SAINT-BLAISE - Tél. (038) 7 53 83 ii

j Nombreuses références

ii f i Une maison sérieuse
Iff llAf  H Pour l'entretien
w v l wj H de vos bicyclettes

*"<¦•*?** [§,,45 Vente - Achat - Réparations

""̂ CCORDEY
¦
•

Place Purry - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27 ,

Le spécialisteL fyfa/fitf-JL
de la radio g "'

^̂ MM  ̂l
•"^^^^^^^  ̂ Réparation - Location - Vente

Echange de tout appareil s
! Se rend régulièrement dans votre région ¦

I p ! Transformation
mh de toitures

COUVrCUrHJ Peinture des fers-blancs
WyHflKWITiïiSH Réfec t ion  des cheminées  i

Willy YUILLEMIN
\ Evole 33 Tél. 5 25 75 I

On cherche à acheter
un

vélomoteur
modèle 1955-1956. Faire
offres écrites avec prix
sous X. E. 1876 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

« Peugeot 203 »
quelques limousines 7
OV, 4 portes, 4-5 places,
toit ouvrant, modèle 1949
à 1954. Depuis 2900 fr. —
Demandez un essai. —
FacUlté de paiement.

GARAGE
DU LITTORAL

AGENCE PEUGEOT
NEUCHATEL

Début route des Falaises
^—^«*

Qui vendrait à prix
avantageux, à personne
Infirme,

PETITE ATJTO
d'occasion. Maximum 8
CV. Offres détaillées sous
A. S. 1867 au bureau de
la Feuille d'avis.

L'Imprimerie
Centrale

1, TEMPLE-NEUF
A NEUCHATEL

tient à la disposition
des familles en deuU
un grand choix de

CARTES DE
REMERCIEMENT

Elle est prête
à. exécuter

les commandes
aveo soin et dans
le plus bref délai

Pour 300 fr.
scooter à vendre. Télé-
phone 5 56 19 (dès 19 h.)

¦

A vendre

« Morris-Minor »
modèle 1953, en parfait
état. Prix avantageux. —
S'adresser à Ch. Stlérer.
Tél. 5 48 35.

A vendre

vélomoteur
« Peugeot »

en bon état. Prix Inté-
ressant. Tél. 5 61 46.

Les belles
occasions

1 DKW luxe
modèle 1956

1 Ford Taunus
; i 4 vitesses, 1955

1 Opel Record
1953 ;*

Distributeur VW

Garage
Patthey & fils

Neuchâtel
Tél. 5 30 16

A vendre
moto Condor 580 c.
bi-cylindre, avec side-
car, superbe machine,
37,000 km. Prix avanta-
geux. S'adresser Plan 10,
1er étage, après 18 heu-
res.

Scooter
DKW « Hobby »

à l'état de neuf , à ven-
dre à prix avantageux.
Deux sièges. Vitesses au-
tomatiques. Facilités de
paiement. Offres écrites
sous E. L. 1858 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

glisseur
avec moteur amovible
« Johnson », 25 HP, état
de neuf , vitesse 50-60
km.-h. Adresser offres
écrites & L. R. 1840 au
bureau de la Feuille
d'avis.

« Buick » 1948
en bon état, à vendre
à bas prix. S'adresser au
garage Varello, Couvet.

1 Â^̂ m^̂ Êw m̂SS '̂ ^̂ '*'jw. ; m

Pour la réfection de
votre literie

adressez-vous en toute
confiance à

Ch. Borsay
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17
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I Â f\ DÈS AUJOURD Hur a 15 h et 20 h 30
B #% Dî  ̂

I j l  
I I 

Tous 
,es 

'
ourS: Matinées à 15 h. - Soirées: 20 h. 30

I #% I UL L\  ̂
SAMEDI 

et 
DIMANCHE : Matinées à 

14 h. 45 
- Soirées à 20 h. 

30

I LA RÉALISATION LA PLUS GRANDIOSE |P̂

1 KIRK SILVANA^̂ ^^̂ JI I
DOUGLAS et MANGAN0 <|

B ¦ ¦ ¦ ¦ Mise en scène par £i|

i Le cheval de TROIE! La terre des CYCLOPES ! Mario CAMERINI I
1 Les prévisions de CASSANDRE la voyante ! La belle magicienne CIRCÉ! . S^uiiïS . 1

I 
PARLE FRANÇAIS Retenez vos places et retirez vos billets d'avance s.v.p. - Tél. 5 2112 EN TECNICOLOR |

Ch. Borsny
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 3417
recouvrira vos

MEUBLES avec goût
Beau choix de TISSUS

Voyage à Bâle
Monsieur se rendant

en voiture & la Foire
prendrait 4 personnes
aveo lui, participation aux
frais. Téléphone 5 56 19
(dès 19 h.).

# Avez-vous déjà commencé?
u, Notamment à prendre chaque Jour du Baume
a de genièvre ROPHA1EN ? Le genièvre est connu
£ depuis des milliers d'années comme dépuratif.
<D Dans le Baume de genièvre, l'effet est encore
¦£ accentué par d'autres plantes, n régularise
.S l'action des reins et de la vessie, élimine du
Q_ sang l'acide urlque et d'autres autolrrtoxlca-

tlons, supprime bien des troubles stomacaux
<D et digestifs et favorise les échanges nutritifs...

•O Quel bien rapide 11 vous fera. En vente dans
les pharmacies et drogueries à Fr. 4.20, Fr. 8.35,

W cure complète Fr. 13.55.
3 Fabricant : HERBORISTERIE ROPHAIEN,

{J Brunnen 111

Machines à lavei
à louer

avec chauffage, 6 fr. par
jour depuis le soir au
lendemain soir. Télépho-
ne 8 22 67.

Grande démonstration
—^ Pendant la Foire suisse d'échantillons ,Bâle, du 14 au 24 avril <—

Caisses enregistreuses, moulins à café,
balances diverses et machines à trancher

Local de démonstrations

à proximité de la Foire suisse d'échantillons, Riehenstrasse 64,
vis-à-vis du Paradis des enfants Nestlé

Cours de fronçais
- 3 DEGRÉS -

Ouverture: début de mai
PRIX AVANTAGEUX

Inscriptions : Dès le 18 avril, au local de la Société suisse
des commerçants, de 20 à 21 heures, rue de la Treille 3,

5me étage, ou par téléphone 5 22 45, le jour.

I PRÊTS I
de 200 & 2000 fr. aont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
res et employés h
salaire fixe. Rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
ranti*. — Consnltes-
nouti. Timbra réponse.
CR8DITS - OFFICE
GfiRARD M. B O O S ,
place de la Gare 12
<Molro8c), LAUSANNE
TéL (Oïl) 22 69 28.

CARTES DE VISITE
au bureau du journal

LE RIDEAUNEUF
Lavage — l'apprêt et tendage de tous les

rideaux, sans rétrécissement.
Maison spécialisée : Laboratoire AQUILLON.
Prébarreau 3, téléphoner le matin au 5 49 82.

| TOUS LES MARDIS : |ï Choucroute garnie 1
I et d'autres spécialités 1
B . de saison m

Je cherche pour mes deux filles âgées de
12 et 14 ans, fréquentant l'école secondaire,

SÉJOUR DE VACANCES
de 3 semaines, du 15 juillet au 7 août dans
bonne famille romande. Famille avec enfanta
désirée.

Ecrire en indiquant prix de pension à
M. M. Buri, Reiterstrasse 2, Berne.

Pour vos vacances tusTfâ
Pension BELLEVUE, Saint-Légier sur Vevey ;

Tout confort et vue magnifique j
sur le lac et les montagnes

Téléphone (021) 5 70 56

[mm 
\

01 COURS DU SOIR !
Ifj&ffi-J Nouveau trimestre g
li|p' scolaire H

ÉCOLE BÉNÉDICT, Ruelle Vaucher 13 1
_

fi Société neuchâteloise JE
H de science économique K
H Aula de l 'Université B

I Vendredi 20 avril 1956, à 20 h. 30 B
sH mmWW
H Conférence de E

I M. ROBERT GŒTZ I
H Professeur à la Faculté de droit RJ
M de Paris B
\m\ HP
B Suiet : Hp
I Salaires et inflation I
B Entrée Fr. 1.— ¦§
¦B pour les non-membres Wm

DAME
veuve, quarantaine, présentant bien, de toute
moralité, désire sincèrement rompre solitude.
Monsieur, cinquantaine, mêmes conditions,
sérieux et sincère est prié d'écrire (avec
photo si possible), sous chiffres Q. X. 1869.
Il sera répondu à toute lettre honnête, la
photo sera rendue. Discrétion d'honneur.

fli*n*9s^na^T* *̂̂ iyiH^BlC^^PjiQQî flK

ENTRE LA BOUCHERIE MARGOT
ET TRICOTS MENNET

Assurez l'adhérence et la stabilité
de vos

fausses dents
... Evitez les ennuis d'une prothèse dentaire
qui glisse ou qui tombe sans cesse. Votre
appareil saupoudré de Dentofix, la poudre
alcaline (non acide), aura une adhérence
parfaite : vous vous sentirez mieux à l'aise.
Stimulante et rafraîchissante pour les genci-
ves rendues sensibles par l'excès d'acidité.
Portez votre dentier avec plus de confort.
2 fr. 20 la boite. Toutes pharmacies et dro-
gueries.



Où Ion voit M. Dubois
(préfet de police sous Mitterand)

défendre M. Dides

Nouvelle audience au procès des fuites

PARIS, 16 (A.F.P.). — C'est sur une audition de M. Du-
bois, haut-commissaire de France au Maroc, que s'ouvre, lundi,
l'audience du procès des fuites.

Le témoin affirme tout d'abord que
c la préfecture de police n'a jamais di-
rigé l'enquête sur l'affaire des fuites.
Elle a été seulement chargée d'étudier
quelques points accessoires ».

Il précise que la < filature > de Bara-
nès a été interrompue le 10 septembre
1954, parce qu'elle n'avait rien donné.

c Mais qu'on ne dise pas, affirme M.
Dubois, que la surveillance a cessé à
cette date. »

Un f ai t  important
• J'ai appris seulement après l'arres-

tation de Labrusse, poursuit le haut-
commissaire de France an Maroc, un
fait important :' le contact de celui-ci
avec Baranès, le 17 septembre. Mes ser-
vices n'avalent pas situé Labrusse au
moment de cette rencontre.

(...) Qu'on ne me fasse pas dire pour
autant qu'il s'agit là d'une faute de
M. Mons (...) Je lui garde toute mon
estime et mon amitié. »

M. Dubois indique ensuite qu'il n'a
jamais fermé sa porte au commissaire
Dides et qu'avant de quitter la préfec-
ture de police, il a c demandé sa réin-
tégration au ministre > .

Saine administration
Définissant le rôle du bon fonction-

naire tel qu'il le conçoit, M. Dubois dé-
clare d'une voix forte : « Je refuserai
toujours d'être un homme de coterie et
je refuserai toujours d'entrer dans un
jeu politique. Je ne l'ai jamais fait.
Pour qu'une administration soit saine,
elle doit être commandée > .

En réponse à une question, le témoin
précise que M. Dides a été arrêté c par
ordre du ministre de l'intérieur ».

< Dides, déclare en terminant M. Du-
bois, n'était pas un fonctionnaire ex-
traordinaire, mais c'est un militant, il
croit à ce qu 'il fait. Maintenant, 11 a
trouvé sa voie et je lui souhaite de
réussir. »

M. Dides est alors appelé à la barre
et le haut-commissaire de France an
Maroc lui serre la main avec une gran-
de cordialité.

Une question de Me David Weil fait
bondir le haut-commissaire de France.
c Avez-vous remis des fonds au com-
missaire Dides pour rémunérer ses in-
formateurs 1 »

.. .  Fonda secrets
M. Dubois, d'un ton cassant : < Oh !

en matière de fonds secrets, et d'indi-
cateurs, je ne dirai absolument rien.
Respectez donc les administrations qui
fonctionnent encore, ou il ne restera
plus rien de notre Etat. »

En fin d'audience, le tribunal, après
en avoir délibéré, se déclare incompé-
tent sur des couclusions déposées par
Me Jean-Marc Grumbach tendant à ce
que M. Mitterrand, garde des sceaux,
revienne à la barre confirmer certaines
affirmations de M. Dubois.

Prochaine audience mardi matin.

• Voir également en pre-
mière page « Fuites et dé '
moralisation '» et en page 8,
le compte rendu des audien-
ces de vendredi et samedi
derniers.

Forum BERNE-JURA à la Neuveville
(c) Répondant à une invitation de la
Fédération de district du Rassemble-
ment jurassien de la Neuveville, MM.
Walter Buser, rédacteur de la c Tag-
wacht », et Roland Béguelin, secrétaire
du Rassemblement jurassien, se sont
rencontrés, dimanche après-midi à la
Neuveville pour exposer leurs thèses.
Cette conférence, placée sous la prési-
dence de M. Charles Nahrath, avocat et
député, attira un nombreux public.

Ea thèse bernoise
«*# :

'¦¦

Ce? fût M. Buser qui eut l'honneur
de développer la thèse « dite bernoise ».
Parlant à titre personnel, il releva qu'à
son avis la création d'un nouveau can-
ton n'était pas exclue d'emblée, à la
condition qu'il soit dûment établi que
la situation actuelle est exceptionnelle
•t Intenable et qu'un changement est
souhaité par nne majorité qualifiée de
Jurassiens. Tout en réfutant les thèses
de germanisation du Jura, d'exploita-
tion de là terre jurass ienne, il n'admet
pas qu'on se base uniquement sur les
résultats des votations de ces derniè-
res années pour prétendre que le Jura
est majorisé. Il constate que si la Cons-
titution cantonale de 1883 a été rejetée
par le Jura, il en est de même des
Constitutions fédérales. 11 pense en
définitive que la séparation aurait des
conséquences néfastes pour d'autres can-
tons suisses ; elle ne serait pas un ren-
forcement du fédéralisme, mais sa fin.

M* Buser est d'avis que l'issue de la
question jurassienne se trouve dans la
volonté de l'Etat de résoudre les pro-
blèmes en suspens et dans la vie intel-
lectuelle intense du Jura. M; Buser reste
persuadé que l'essor et la prospérité du
peuple jurassien peuvent se réaliser
dans le cadre du canton de Berne.

Celle dn Jura
Succédant à M. Buser, M. Roland Bé-

guelin affirm e d'emblée que les Juras-
siens n'ont jamais été, ne sont pas et
ne seront jamais des Bernois. Après
avoir traité la question de la germa-
nisation, il relève que les Jurassiens
souffrent de ne pouvoir s'administrer
eux-mêmes. Répondant à M. Buser, il
déclare que si la Constitution de 1883
a été rejetée dans le Jura , c'est parce
qu'on a voté contre l'unitarisme. De-
puis 1950, dans onze votations sur des
actes législatifs, le Jura a été majorisé.
L'argument confessionnel invoqué par
les adversaires de la séparation est un
article d'importation : il n'a pas été
évoqué en 1814, et la réforme n'a pas
brisé l'Etat jurassien. L'argument du
Laufonnais opposé à la séparation se
retourne contre les Bernois eux-mêmes.
Lorsqu e les Vaudois se sont libérés de
la tutelle bernoise, ils n'étaient pas
tous d'accord sur ce point. De l'avis
de M. Béguelin , la question juras-
sienne est actuellement dans une im-
passe, et seul le Rassemblement juras-
sien est à même de proposer une so-
lution. Le peuple jurassien a été recon-
nu dans la Constitution bernoise de-

puis 1950 ; si la majorité des Juras-
siens le désire, il faut lui donner la
possibilité de s'ériger en canton suisse.

Chacun des orateurs eut ensuite la
possibilité de reprendre la parole. M.
Buser relève qu'en 1814 aucun peu-
ple n'a été consulté sur sa destinée. II
parle des liaisons séculaires avec Ber-
ne et estime qu'on doit surtout insister
sur ce qu'on a de commun plutôt que
sur les divergences. Il se demande si
la séparation est vraiment une solution.
De son côté, M. Béguelin parle du refus
dn- gouvernement bernois de discuter
avec le Rassemblement jurassien, et si-
gnale, au sujet des écoles allemandes
dans lé Jura, qu'il est du devoir du
gouvernement de faire respecter la
Constitution (principe de territorialité).

La discussion qui suivit fut utilisée
par plusieurs auditeurs présents, qui
posèrent des questions aux deux con-
férenciers. Le président de la confé-
rence, Me Charles Nahrath, mit nn
point final aux débats.

f—- >

Tarif des abonnements
en France à la «Feuille d'avis

de Neuchâtel»
ï an ... Frf. 4200.—
8 mois . . . Frf. 2200 
3 mois . . . Frf. 1200.—
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Compte de chèques postaux

k Lyon 8366-31 ,

l'anniversaire du traité de combourgeoisie
( S D I T E  D E  L A  P R E M I S R E P A G E )

Il faut  rechercher dans les dissen-
sions qui les opposaient les uns aux
autres, la raison qui poussait Conrad ,
les bourgeois et les chanoines de Neu-
châtel, à venir ainsi solliciter votre
alliance, vos conseils et votre pro tec-
tion. Sur la colline du château, le sei-
gneur, peu familier , semble-t-il , aux
choses du Comté qui lui venait de sa
mère , Varenne de Neuchâtel , épouse
d'Egon de Fribourg (Brisgau), s'ef for-
çait de défendre ses prérogatives sel-
gneurales que le développement de l 'es-
prit municipal tendait à réduire à rien.
Sur les bords du lac, les bourgeois de
Neuchâtel cherchaient à tirer toutes
leurs consé quences et même davantage ,
des libertés et franch ises que , depuis
près de deux siècles, les prédécesseurs
de Conrad avaient concédées à leurs
ancêtres.

Dans ce débat, louons-les d'avoir
cherché auprès de vous une médiation.
A in ci art AÂni f l t f r orx - t  lao fr/iifôo r t t ta  n/iire

mentionnions tout à l'heure : en cas de
conflit entre le comte et la bourgeoisie
de Neuchâtel , le dossier du litige serait
confié à l'arbitrage de l'avoyer et des
conseils de Berne, mais Berne se range-
gerait sans réserve du côté de la partie
qui aurait accepté sa sentence , pour
l'imposer à celle qui tenterait de la
contester. Il est clair que ces accords
reportaient la zone d'influence de Ber-
ne, de la rive droite de la Thlèle jus-
qu'au-delà des Verrières et de Vaumar-
cus, mais il faut  faire remarquer que
votre ville ou votre Républi que n'abusa
jamais des droits qui lui étaient confé-
rés de la sorte.

Quels que fussent les sentiments
qu'on ressentait à Berne à l'égard du
système féodal , vos avoyers et vos Con-
seils n'hésitèrent jamai s à se pronon-
cer contre leurs bons amis de la bour-
geoisie de Neuchâtel , toutes les fois

que l'examen Impartial et approfondi
des fai ts  soumis à leur appréciation ,
leur démontrait que le Château n'avait
pas outrepassé ses droits.

Mais les traités du 16 avril 1108 ont
comporté une autre consé quence en-
core . Au moment où. ils se scellaient
à Berne, plus d'un siècle et demi
s'était écoulé depuis le jour où votre
ville avait marié ses destinées aveo
celles des trois cantons primitifs , de
Lucerne et de Zurich. Le lien perpé-
tuel qui unissait dorénavant le comte ,
la bourgeoisie et le chapitre de Neu-
châtel, à Berne et à ses autorités, les
reliait donc, quoique indirectement ,
avec la Confédération et chacun de ses
cantons.

Dès l'époque des guerres de- Bour-
gogn e, on peut constater que la cause
des. Suisses est inscrite au fond -du
cœur de chaque bourgeois de Neuchâ-
tel. Au siècle suivant, c'est à Berne
mit, lt, nnmti / lu t  *-/*, n„ n/,e Aoilemrque le comté dut de ne pas devenir
un pays sujet des Treize cantons. Au
moment de la Révolution, si notre
pays n'a pas connu le sort de Mont-
béliard , c'est parce que votre politique ,
en 1707, avait interdit le trône de la
princi pauté , au prince de Conti ou à
tel autre candidat français.  En 1815 ,
le nouveau pacte fédéral  donnera au
patriotisme helvétique de nos ancêtres ,
sa sanction of f i c i e l l e  et perp étuelle.

Les autorités communales de la ville
de Neuchâtel , qui ont recueilli la suc-
cession de notre antique bourgeoisie ,
considèrent votre amitié comme l'un
des héritages les plus précieux de ce
patrimoine. Elles tiennent à vous en
apporter le témoignage en ce cinq cent
cinquantième anniversaire , et à vous
assurer, Monsieur le président et Mes-
sieurs, que l'avenir et la prosp érité de
Berne , devenue ville fédérale , leur
tiennent particulièrement à cœur.

Les festivités de Monaco
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Un incident
Le désir de se procurer coûte que

coûte une photo < exclusive > a amené
un groupe de photographes américains
pour la plupart à monter un petit
scénario qui ne fut pas du goût de
tout lo monde.

Sachant que le prince et Mlle Grâce
Kelly devaient aller déjeuner chez la
princesse Antoinette de Monaco à Eze,
un de ces photographes s'est couché
en travers du sentier carrossabl e qui
mène à la villa de la princesse, affec-
tant d'être blessé et appelant au se-
cours. Survenant au volant de1 sa voi-
ture, le prince Rainier bloqua immé-
diatement son véhicule et se précipita
sur la route. C'est à ce moment que
les autres photographes, sortant des
fourrés, se précipitèrent appareil en
main pour enregistrer la scène.

Blessé de cette incartade, Rainier III
a fait supprimer d'un seul coup tou-
tes les auitoirfeatti'ons accordées aux re-
porters photographes de suivre les
cérémonies du mariage.

les honneurs militaires et le pape les
recevra dans ses salons privés.
• Au milieu des derniers pré paratifs ,Rainier a décid é que les membres de
la press e, tant europ éenne qu'améri-
caine , ne seront pas admis dans la
salle du trône où sera célébré, le 18avril, le mariage civil. Manq ue deplace , a décrété le prince.
• La reine d'Angleterre offrira un
plateau en or à la future princesse de
Monaco.
9 Le temps frais  et pluvieux qui
sévit à Monte-Car lo a d'ailleurs fa i t
des heureux. Les inuités des Kel ly ,  qui
croyaient que la Côte d'Azur, comme
son nom l'indique , connaissait un so-
leil constant, n'avaient emporté que
des vêtements légers. Déçus et gelés ,
ils se sont préci p ités chez les four-
reurs de la princi pauté qui ont fai t
des affair es  d' or.

« C'est beaucoup p lus cher que chez
nous *, ont déclaré les Américains.

Echos et p otins
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Dix montres-bracelets, consultées de
l'œil , portées ensuite à l'oreille , ren-
daient le même verdict : * Il n'est pas
8 heures. » Mais dans le personnel ,
personne ne s'écria : « Eh bien I ça va
être gai , une princesse qui se lève
avant 8 heures I On n'a jamais vu
ça... »
m Le feu d'artifice, qui doit être
tiré le 17 avril, coûtera cinq millions
de francs français. Vingt-six techni-
ciens y ont apporté leur concours.
Le spectacle comportera dix-huit scè-
nes et tableaux et sera intitulé : « La
nuit des mille étoiles ».
0 Les jeunes mariés quitteront Mo-
naco le 19 avril dans l 'après-midi et,
à bord du yacht « Deo Juvante II »,
feront une croisière. Ils  s'arrêteront à
Naples et à Capri.
% Le 25 avril, le prince Rainier III . et
sa femme seront reçus en audience
par le souverain pontife Pie XII. Att
Vatican, la garde suisse leur rendra

Les rebondissements
de l'affaire Ebel

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

On va aussi essayer die commaître
ceux qui étaient à lia tête dies sociétés
qui obtenaient des licences d'Importa-
tion pour des comamaindj es fictives, se
faisant erisiuiite accorder par l'Office
des changes le déblocage de miiEiard-s
de devises smr lesquelles on jouait,
profitant de la différence entre couirs
officiel et cour» libre.

Il faudra également disséquer le mé-
caraisime d'un trafic compliqué de
francs C.F.A. mis sur pied par Ebel
grâce à l'un de ses niombreux amis
qui a de puiS'Samta intérêts en Afrique
équaitonlale française.

Les podiciens recherchent dans le
même temps la bonne douzaine die fi-
nanciers et hommes d'affaires aux acti-
vités en marge de la justi ce qui se
trouvaiient réunis à Choimoniix trois
jours avant la amont d'EbeL Qu'y fai-
saient-iils ? A quel mobile impératif
obéissait ce véritable congrès des plus
gros trafiquanits d'or européens 1

On ne parlera d'aiilleuins pas que de
l'or dans les jours à veniiir. Ebel, en
effet, avait plus d'une carde à son arc.
L'unie de ses plus anciennes melo/tionis
aurait menue dit à la police qu'il était
très ami avec Lucky Luciano, l'ex-roi
de la drogue, irêfuigié à Naples après
avoir été expulsé des Etats-Unis. Il est
d'aiillleuips ouirieux de noter à ce propos
que « brûlé en Finance », Ebel tentait
de gagner l'Italie lorsqu'il trouva une
mort diraimatiquie dans la Vallée Blan-
che.

Mêlé à l'affaire du vol
des lingots d'or de Genève ?
On soupçonne aussi maintenant l'ex-

roi de l'or d'avoir été mêlé à l'affaire
des 140 kilos d'or volés à l'aérodrome
de Genève en Janvier. L'enquête de
la police fédérale suisse avait conclu
à cette époque que le hold up avait été
effectué par des gangsters à la solde
de trafiquants de grande envergure
bien renseignés sur les transports de
lingots. Or, les autorités suisses ac-
quirent d'abord la preuve que Frédéric
Ebel était à Genève an moment du vol,
et ensuite la conviction que l'or était
passé en France où le trafiquant avait
son P. C.

L'affaire Ebel, on le volt donc, est
loin d'être terminée. La mort du tra-
fiquant n'est que le premier chapitre
«l'un passionnant roman d'aventures
dont on ne connaît pas encore l'épi-
logue.

(Réd. - A vec les réserves d'usage)

Le «Jour d'été» revient
à la Tate Gaïlery

GRANDE-BRETAGNE

LONDRES , 17 (Reuter).  — Le ta-
bleau célèbre de Berthe Morizot «Jour
d'été *, d'une valeur de 10,000 livres
sterling, qui avait été volé la semaine
dernière à la Tate Gallery par des
étudian ts irlandais, a été rendu lundi
soir au directeur de cette galerie , sir
John Rothenstein. Le tableau avait été
rapporté par une dame à l'ambassade
d'Irlande à Londres, et l'ambassadeur
l'a remis au directeur du musée. Sir
John a déclaré que le tableau était
indemne et en excellent état.  Il  sera
replacé mardi dans son cadre habituel.

Un cyclone fait 21 morts
et 2000 blessés

ÉTATS-UNIS

BIRMINGHAM (Alabama), 16 (Reu-
ter). — Un cyclone s'est abattu sur
l'Alabama. Il a causé la mort de 21
personnes. C'est le plus terrible que
cette région ait connu depuis 11 ans.

Le nombre des viotimes des tempê-
tes aux Etats-Unis s'est élevé oc mois
à 61 au minimum. Plus de 2000 per-
sonnes ont été blessées à Birmingham
et dans les faubourgs ; il y a eu 400
sans abri . Un hameau des environs,
habité par des Noirs, a été littérale-
ment rasé. La plupart des victimes
somt des Noirs.

M. TGHERVENKOV
A DÉMISSIONNÉ

BULGARIE

BELGRADE, 16 (Reuter). — L'agence
yougoslave Tanyoug apprend de Sofia
que M. Vulko Tchervenkov, premier mi-
nistre bulgare depuis six ans, a démis-
sionné.

La réunion du Sobranié (parlement)
de lundi avait provoqué un intérêt tout
particulier. Aussi les tribunes réservées
au corps diplomatique, au public et à
la presse étaient-elles entièrement occu-
pées.

M. Tchervenkov avait pris place par-
mi les vice-présidents du conseil . Les
ministres étaient sur les bancs des dé-
putés, car ils avaient cédé leurs fau-
teuils à la délégation parlementaire
yougoslave actuellement en visite offi-
cielle en Bulgarie et qui a été chaleu-
reusement applaudie à son entrée dans
la salle des séances.

« CAMPAGNE DE HAINE
EN GRANDE-BRETAGNE

A la veille de l'arrivée des chefs russes

LA POLICE RENFORCE SES DISPOSITIFS DE SÉCURITÉ
LONDRES, 16 (Reuter). Une y « campagne de haine %

s'est déclenchée à la veille de l'arrivée des chef s soviétiques
en Angleterre. Aussi les f onctionnaires britanniques et russes
ont-ils comblé lundi lés dernières lacunes du plan envisagé
pour la sécurité de MM. Boulganine et Khrouchtchev.

On a tenté, dans la nuit de lundi, de
mettre  le feu à la succursale londo-
nienne de l'agence Tass et l'on a ma-
culé de peinture blanche la tombe de
Karl Marx. La police et les journaux
ont reçu des appels téléphoniques leur
donnant ce renseignement : « Cela n'est
que lé début de la campagne de haine
provoquée par la visite de Boulganine
et de Khrouchtchev. »

Le public sera tenu
à distance

Les fonctionnaires de la sûreté sont
conscients que les éléments foncière-
ment anticommunistes du pays sont
résolus à poursuivre leur action jus-
qu'à l'arrivée de Boulganine et de
Khrouchtchev. Des exilés polonais et
ukrainiens, ainsi que d'autres réfugiés
des pays communistes ont déjà fait
connaître leur intention d'organiser
des cortèges de protestation. La police
me considère pas ces manifestations
comme le seul danger. Elle se de-
mande aussi ce que des personnes
excitées pourraient entreprendre indi-
viduellement lors de la visite des
chefs soviétiques. De forts cordons de
police tiendront le public à; distance,
partout où MM. Boulganine et Khrouch-
tchev se rendront. A l'intérieur de ce
cordon, les gardes du corps russes
veilleront sur leuirs chefs. Deux gardes
s'asseyeront à leurs côtés dans leur
voiture. L'hôtel Claridge, où les deux
dirigeants soviétiques descendront pen-
dant leur séjour à Londres, est déjà
placé sous une étroite surveillance.

L'« Ordjonikidze »
dans les eaux danoises

COPENHAGUE, 16 (A.F.P.). — Le
maréchal Boulganine, debout devant

une des tourelles du croiseur « Ordjo-
nikidze », a salué de la main les ma-
rins, journalistes et photographes da-
nois qui, à bord d'une petite unité de
la marine de guerre du Danemark,
s'étaient approchés à une quarantaine
de mètres du croiseur soviétique pen-

Les déprédations
au tombeau de Karl Marx

LONDRES , 16 (A.F.P.). — Les dom-
mages causés au buste ornant le
tombeau de Karl Marx sont beaucoup
plus importants qu'on ne l'avait
d'abord cru, et certains semblent ir-
réparables , a déclaré le surintendant
du cimetière londonien de Highate.
Le buste a été souillé avec de la pe in-
ture blanche.

La plaque de marbre po rtant une
inscription a été fendue, semble-t-il ,
par une pique de fer  ou un énorme,
marteau. Quant au liquide répandu
sur le buste et le socle, il devait con-
tenir un corrosif, a ajouté le surin-
tendant. Le bronze a été attaqué et
l'or des lettres de l'inscription effar
ce. Le monument, lui-même , qui a été
récemment rénové , a coûté dix mille
livres sterling.

M**M**HI(»»**HM m̂mmmm —̂~m —̂ —̂——^— I ' . —

dant que celui-ci traversait, hier, le
Grand Belt, à la hauteur du port de
Korsoer. :

Après avoir passé le Grand Belt,
l'e Ordjonikidze », escorté d'un autre
navire de guerre soviétique, s'est diri-
gé vers le Kattegat en forçant l'allure
à 28 nœuds. Deux avions à réaction
militaires danois survolaient les , deux
bateaux de guerre soviétiques qui tra-
versaient les eaux danoises sans re-
courir à l'assistance de pilotes danois.

PIERRE GODRTADE
INCULPÉ

FRANCE

PARIS, 17 (A.F.P.). — M. Pierre
Courtade, rédacteur en chef de ]'« Hu-
manité», a fait lundi après-midi l'objet
d'une double inculpation an parquet de
la Seine.

M. Ferez, juge d'Instruction, l'a In-
culpé d'atteinte à l'intégrité dn terri-
toire national (article 80 du code pénal)
en saison de la publication, le 24 août
dernier, dans l'« Humanité », d'un édlto-
rial exposant les revendications des
rebelles algériens et marocains ; cet ar-
ticle avait d'ailleurs motivé la saisie du
journal.

M. Pierre Courtade a comparu égale-
ment devant un autre magistrat ins-
tructeur, M. Monzein, qui lui a signifié
de son côté l'Inculpation d'injures pu-
bliques à l'égard de M. Jacques Soustel-
le, dans un article publié dans le nu-
méro de l'« Humanité » du 25 mai der-
nier. Le journaliste avait en effet vio-
lemment critiqué l'action de M. Sous-
telle comme gouverneur général de l'Al-
gérie dans des termes qui ont été jugés
diffamatoires.

C'est en raison de l'état de santé de
M. Pierre Courtade, qnl tint ce dernier
éloigné de Paris pendant plusieurs
mois, que ces deux procédures pénales
sont entrées aujourd'hui seulement
dans leur phase active.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Outre celui, en effet, déjà prévu pour
le financement du Fonds national de
vieillesse, il a clairement laissé com-
prendre à ses auditeurs que même
compte tenu d'une politique d'écono-
mies draconiennes1, 11 serait peut-être
amené à .  demander aux contribuables
encore 100 milliards d'impôts complé-
mentaires.

Pas de danger immédiat
pour le cabinet

Fâcheux présage pour une rentrée par-
lementaire que les observateurs s'ac-
cordent cependant à décrire comme de-
vant être sans aucun danger, et dont
ils assurent qu'elle laisse M. Guy Mol-
let à l'abri de toute menace parce qu'il
peut impunément et alternativement
jouer sur sa gauche et sur sa droite.
A gauche, parce que les communistes
ne souhaitent pas une crise ministé-
rielle qui les rejetterait dans l'isole-
ment et enterrerait leurs espoirs de
front populaire, au centre et à droite,
parce que la chute de M. Guy Mollet
mettrait les modérés dans le cas. de
prendre le relais d'une politique algé-
rienne écrasante de responsabilités.

Marchant ainsi sur deux béquilles, le
gouvernement à direction socialiste s'ap-
prête à affronter les plus dures épreu-
ves. En fait , c'est la controverse fis-
cale qui décidera de son sort, encore
que dans l'immédiat, 11 semble avoir
peu à craindre un coup de jarnac dés
partis modérés. Ceux-ci attendent pa-
tiemment leur heure, convaincus que
le temps travaille pour eux et qu 'à
une échéance qui ne saurait plus être
très éloignée, le divorce s'effectuera de
lui-même entre le parti socialiste et le
parti communiste sur la politique algé-
rienne. A ce moment — l'on parle déjà
de juillet prochain — on reparlera du
grand ministère d'union nationale qui
reste la grande et secrète ambition des
partis nationaux.

M. Vincent Auriol aura-t-11 finale-
ment raison lui qui, au lendemain des
élections, suggérait un gouvernement
allant de Guy Mollet à Antoine Pinay ?
Certains s'en affirment déjà persuadés,
estimant non sans raison d'ailleurs que
le groupe communiste de l'Assemblée
nationale ne pourra plus très long-
temps à la fois soutenir le gouverne-
ment Guy Mollet de ses voix et faire
campagne . contre lui ¦ dans l'opinion
contre le rappel des réservistes.

M.-O. a. '

Le sort du cabinet
de M. Guy Mollet
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Aujourd'hui et demain

Démonstration - Dégustation
de café par MELITTA
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% J'AVAIS 7 FILLES
V un film divertissant

EN GRANDE-BRETAGNE, M. Selwyn
Lloyd, ministre des affaires étrangères,
a déclaré à ia Chambre des communes
qne les pourparlers actuels sur le désar-
mement avaient abouti à des progrès
sur plusieurs points.

D'autre part, la proposition française
visant à réunir prochainement une con-
férence sur le Moyen-Orient a été re-
jetée par la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis.

Au CONSEIL DE L'EUROPE, l'Autri-
che a été solennellement admise ce
matin. C'est le quinzième membre de
cet organisme. M. Gaetano Martino, mi-
nistre italien des affaires étrangères,
présidait la réunion du comité des mi-
nistres au cours de laquelle l'admission
a été reconnue. M. Léopold Figl, minis-
tre autrichien des affaires étrangères, a
prononcé une courte allocution.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, le
parquet de Carlsruhe annonce l'arres-
tation d'un ressortissant de la zone so-
viétique, qui avait reçu l'ordre d'assas-
siner M. Vladimir Poremsky, chef de
l'organisation des émigrés russes.

EN ESPAGNE, les grèves continuent
à Saint-Sébastien, où l'on estime à dix
mille le nombre des ouvriers qui ont
cessé le travail. A Barcelone, par con-
tre, le personnel d'une des entreprises
en grève est revenu sur les chantiers
lundi après-midi.

En IRAN, la deuxième session du
Conseil des ministres du pacte de Bag-
dad s'est ouverte lundi après-midi. On
y a affirmé que « les portes dn pacte
restaient ouvertes » aux pays du Moyen-
Orient qui n'en faisaient pas encore
partie, et l'on a mentionné la possibi-
lité d'une adhésion américaine sur une
base économique, militaire ou politi-
que.
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GENÈVE

GENÈVE, 16. — Le juge d'inisiructiotu
a fait procéder encore à l'arrestation
de deux cheminots. Ceci ponte à 20 le
nombre die ceux qui maiirotanant sont
impliqués dans l'affaire dies vols que
l'on siaiiit.

Encore deux arrestations
de cheminots

ZURICH

ZURICH, 16. — Le c Sechselaeuitien »
de Zurich a été marqué, comme à l'ac-
coutumée, par le cortège des corpora-
tions. Ge cortège, d'une durée dte 50
minutes, comprenait da nombreux
groupes costumés, agrémentés par la
présence des enfants. A 18 heures^ le
feu a été mis au « Boegg > au milieu
de l'enthousiasme général. La soirée
s'est terminée par différentes manifes-
tations dans les locaux des corpora-
tion».

Le « Sechselaeuten »
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VALAIS

SION, 16. — On vient de diéoouvrlr
à Sion, au préjudice d'une maison de
papier en gros, des malversations et
des détournements qui, d'après un
premier rapport d'une société fidu-
ciaire, se montent à 85,000 francs.
L'enquête se poursuit. Un employé du
commerce a été appréhendé. D'autres
arrestation* semblent imminentes.

•k M. Jacques Chenevlère, homme de let-
tres et romancier, vice-président du Co-
mité International de la Croix-Rouge,
fête aujourd'hui ses 70 ans.

Malversations
et détournements

pour 85.000 francs
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En ISRAËL, M. Ben Gurlon , premier
ministre, a demandé dans une nouvelle
lettre adressée à M. Dag Hammarsk-
joeld , secrétaire général de TO.N.U., des
assurances complémentaires de la part
de l'Egypte sur l'observation des clau-
ses ' d'armistice.

En EGYPTE, le colonel Nasser a dé-
claré : « Jamais noua n'accepterons dé
devenir une zone d'influence pour qui
que ce soit... Nous sommes désormais
les maîtres de notre pays. »



AIT JOUR LE JOUR

Nemo fa i t  sa lecture de chevet ,
ces jo urs, des d i f f é ren t s  rapports
de gestion des départements canto-
naux. C' est une mine d'or pour le
curieux, de renseignements pour le
citoyen, d'apaisement pour le con-
tribuable... et de sujets de médita-
tion pour Nemo. En e f f e t , on voit
là, noir sur blanc , que si l 'Etat doit
s'occuper d' une masse de choses, il
fau t  convenir qu'il remp lit très
convenablement et très attentive-
ment les tâches dont le peup le et
ses représentants l'ont chargé.

Arrêtons-nous aujourd 'hui à une
des tâches du département des tra-
vaux publics. C' est l'encouragement
aux arts et aux lettres. Ne nous
étonnons pas trop de cette coexis-
tence, car le génie civil et le génie
tout court peuvent se marier dans
un canton où la techni que et l'art
ne se di f férencient  pas toujours ,
comme dans l'horlogerie.

L'Etat , comme on le sait , possède
iin fonds  des arts et des lettres, ali-
menté par des allocations bud g é-
taires et des versements extraordi-
naires (W ,000 f r .  au total en 1955).
Ce fonds  a été mis à contribution
l'an dernier , de diverses façons :
décoration de la salle du Grand
Conseil (solde) ,  achats de manus-
crits, de toiles de peintres neuchâ-
telois, de tap isserie, de vitraux ;
subventions à l'édition d'œuvres
littéraires ou à des études de let-
tres, à des expositions artistiques ,
à une compagnie théâtrale , à des
sociétés d'amis des arts. Notons que
le livre consacré aux fresques
d 'Erni au Musée d'ethnographie de
Neuchâtel a bénéf ic ié  d' un appui
de l'Etat , ce qui va faire  bondir
ces dignes conseillers nationaux de
Suisse centrale, devenus des Mac
Winkelried Carthy en dénonçant
les opinions d' extrême gauche de
l'artiste lucernois.
'. A f i n  1955 , le f onds  pour l' en-

couragement aux arts et aux lettres
se montait à près de 100,000 f r .
Artistes , écrivains, gens de théâtre,
un mécène vous reste ! NEMO.

L 'Etat protecteur
des arts et des lettres

Efaf civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 11 avril. Fischer, Ro-

land , fils d'Ernst, directeur commercial
à Neuchâtel , et de Gertrud, née Schwab ;
Treier , Roland, fils de Kurt , chauffeur à
Neuchâtel , et de Zita, née Herzog ; Bau-
dln , Jean-Bernard , fils de Jean-Claude,
manœuvre à Neuchâtel , et de Gllberte-
Alexandrine, née Fragnière. 12. Katz, Lau-
re-Hélène, fille de Jean-Pierre , professeur
à Neuchâtel , et d'Hélène, née Tlèche ;
Barras, Patricia-Jeanne-Andrée, fille de
Clément-François, électro-mécanicien à
Auvernier, et de Négea-Marie , née Conus ;
Wittwer, Anne-Catherine, fille de Willy,
employé de commerce à Neuchâtel, et de
Jeanne-Antoinette, née Stâssel.

PUBLICATIONS DE MARIAGE : 12 avril.
Oberson , René-Jean-Pierre, technicien, à
Neuchâtel , et Ramseier, Louise, à Langen-
dorf (Soleure); Glvord , Jean-Olaude-Mar-
cel, imprimeur-lithographe à Neuchâtel,
et Steurl, Heidl , à Leisslngen (Berne). 13.
Guyaz, Jean-Pierre , Jardinier à Neuchâ-
tel , et Perrinjaquet , Monique, à Boudry.

MARIAGE : 10 avril. Lauer, Etgon, tra-
ducteur diplômé à Nidau , et Ganlère,
Lucette-Marcelle, à Neuchâtel.
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lard , née Vaucher , Emma-Fanny, née en
1874, ménagère à Peseux, veuve de Léon-
Tlte-AIfred 9. de Rutté, Friedrich , né eh
1860, ancien directeur à Neuchâtel , veuf
de Laure, née Wodey. 11. Bourgoin , Louis-
Jean-Baptiste, né en 1888, fonctionnaire
postal retraité au .Landeron , époux de
Clara, née Strub ; Petitpierre, Charles-
Frédéric, né en 1883, ancien menuisier
à Neuchâtel, époux de Llna-Céclle, née
Audétat ; Dupré, Louis-Léon-Hyppollte,
né en 1884, ouvrier communal retraité , à
la Ohaux-de-Fonds, veuf de Jeanne-Loul-
se-Méllna, née Loiget. 12. Beyeler, Ernest,
né en 1886, ancien boulanger à Cormon-
drèche, veuf de Maria, née Hanni. 13.
Grosjean, née Frleden, Emma, née en
1877, épouse de Grosjean, Charles-Alfred,
manœuvre à Neuchâtel.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. 16 avril.

Température : moyenne : 10,0 ; min. :
8,5 ; max. : 13,0. Baromètre : moyenne :
709,2. Eau tombée : 15,8. Vent dominant:
calme. Etat du ciel : couvert. Pluie de
2 h. 15 à 4 h. et depuis 14 h. 30.

Niveau du lac, 15 avril, à 6 h. 30: 429.04
Niveau du lac, 16 avril , à 6 h.' 30: 429.10

Prévisions du temps. — Valais, nord
des Alpes, nord et centre des Grisons :
ciel généralement couvert. Par moments
précipitation. Baisse de la température.
Mardi éventuellement neige Jusqu 'en
plaine.

La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 10 avril 1956, le
Conseil d'Etat a nommé au grade de
lieutenant d'infanterie, à partir du 15
avril 1956, les caporaux Burri, Willy,
né en 1934, domicilié à la Chaux-de-
Fonds ; Fiechter, Rémy, né en 1935,
domicilié à Zurich.

Nouveaux officiers

Un inconnu vole une voiture
et s'approprie

plusieurs milliers de francs
La police cantonale communique :
Une voiture VW bleue, portant les

plaques de contrôle NE 13421 et appar-
tenant à un agent d'assurances de la
ville, a été volée lundi matin entre
8 h. 45 et 9 h. 30, sur la place des
Halles. Le voleur a dû lever le capot
avant de s'en aller.

La voiture a été retrouvée quelques
heures après sur la route de Valangin
à Pierre-à-Bot. Une somme de près de
4000 fr. qui se trouvait à l'intérieur de
l'auto, a disparu.

Les personnes pouvant fournir des
renseignements sont priées de s'annon-
cer à la police de sûreté de Neuchâtel,
tél. 5 69 55.

Tombe d'une moto
Hier matin, à 7 h. 30, M. Luigi Zam-

ponini, quii se trouvait sur le siège ar-
rière d'une moto, est tombé, pour des
raiisons que l'on ignare encore, à l'ave-
rouie die la Gaire. Souiffrainit d'une légère
commotion cérébrale et de. plaies au
visage, il a été conduit à l'hôpital des
Cadolles par les soins de l'ambulance
de la police locale. Son était est sa-
tisfai sant.
Renversée par une automobile

Une auto conduite par M. J. P. n 'a
pas pu éviter, hier matin, à 8 h. 30,
urne paissante, Mlle I. J., qui traversait
la chaussée devant le garage de la rue
du Seyon.. Relevée avec une contusion
à une jambe, Mll e I. J. a été conduite
à son domicile par un automobiliste
complaisant.

L'ex-roi d'Italie visite
la Bibliothèque de la ville

Hier après-midi, l'ex-roi Humbert II
d'Italie, accompagné de son aide de
camp, venant directement de Genève,
est venu consulter diverses pièces sur
les relations de la maison de Savoie
avec Neuchâtel, et notamment sur Ma-
rie de Savoie, femme de Philippe de
Hochberg et nièce du roi de France
Louis XI.

L'ex-roi s'est rendu ensuite à Colom-
bier où il a visité le château et le
musée militaire, puis est rentré à Ge-
nève.

Moto contre auto
Hier soin , h 20 heu res, urne auto qui

quittait son stationnement sur la place
Piaget , a été tamponnée par une moto
dont le conducteur a été légèrement
contusionné. Dégâts matériels.
Supplément à l'ordre du jour

du Conseil général
B. Motion :

8. de MM. Jean-Pierre Nagel et con-
sorts ainsi conçue :

Les soussignés prient le Conseil com-
munal de bien vouloir étudier de quelle
manière 11 serait possible , en application
de l'article 124 du règlement communal
concernant la commission consultative
nommée par le ConseU communal, dite
commission d'urbanisme, de prévoir :

a) que sott assurée une rotation dans
le cadre des membres du bureau de la
commission d'urbanisme tout en main-
tenant le travail qui s'y fait et la con-
tinuité dans l'exécution ;

b) que la commission pléndère soit ap-
pelée à être consultée le plus tôt pos-
sible, sur le plan directeur de Neu-
châtel et environs. Plan à mettre sur
pied ou à compléter par les Travaux
publics de la ville ;

c) que dans les cas importants, on
puisse faire appel à un ou plusieurs ur-
banistes spécialistes suisses ou étrangers ;

d) que l'jpn utilise une appellation dis-
tincte pour le bureau de la commission
d'urbanisme et la commission plénière.

Les motionnaires souhaitent vivement
que le point a) de la motion soit pris
en considération et appliqué au plus tôt.
Ils s'inclinent devant le travail impor-
tant ,qui a été fait pendant quinze ans
par cette commission, Ils désirent que les
pionniers de cette œuvre puissent res-
ter mais que l'accès de la commission
soit ouvert à d'autres forces Jeunes, ac-
tives et méritantes.

C. Question :
9. de M. Roger Donner ainsi libellée :

.Le soussigné prie le Conseil commu-
nal de bien vouloir renseigner le Con-
seil général sur la possibilité d'ériger
sur les quais 2, 3 et 4 de la gare de
Neuchâtel des abris permettant aux voya-
geurs de se protéger du vent et spé-
cialement de la bise.

LES CONCERTS

C est devant une fort nombreuse assis-
tance que le Chœur mixte des Valangi-
nes donna un agréable concert, diman-
che soir, en faveur des orgues du petit
temple.

L'auditeur admire le nombre considé-
rable des choristes — plus de quarante
— car il sait combien difficile est sou-
vent le recrutement de membres fidèles
et zélés de tel s ensembles. Mme Duruz
dirige ce groupe et prendra peu à peu
la fermeté voulue, mettra plus de dé-
tails à ses fonctions , car elle dispose de
bons éléments auxquels il sera facile
d'inculquer une souplesse meilleure et,
ici et là, des nuances de bel aloi. Le
choix des œuvres au programme conve-
nait bien aux possibilités des choristes :
ils mirent belle allégresse et fermeté
d'accent à la cantate t Domino », de H.
Schiitz , et témoignèrent d'un travail
suivi , fructueux , au cours de l'interpré-
tation de la « Cantate » pour soli, cordes
et chœur, de Buxtehude. Un bon quin-
tette de cordes et le piano de Mme Por-
ret-Nicati agrémentèrent les chants, leur
apportant un appui sonore, très appré-
cié.

Nous avons eu l'avantage de faire
connaissance avec la belle basse de M.
Bauer, pasteur à Fontainemelon; il rem-
plaça J.-P. Luther, malade. Voix chaleu-
reuse, diction parfaite , contribuèrent à
notre agrément dans plusieurs composi-
tions , dont le fort bel « Alléluia •, de
Schiitz , et une page de Bach. De même
que Lucy Wattenhofer , soprano, M.
Bauer contribua en soliste à la belle
exécution de la € Cantate » de Buxte-
hude.

La voix d'un timbre limpide et sédui-
sant de Mlle Wattenhofer se fit enten-
dre également dans deux airs charmants
de M. Garcias et, surtout , dans la belle
< Prière », de François Demierre, trop
rarement exécutée, et dont la musique,
poétique et sereine, trouva une excel-
lente interprète, ce soir-là.

M. J.-O.

Au temple des Valangines

AU THEATRE

« L'amour des quatre
colonels »

joué par la Compagnie
Grenier-Hussenot

C'était hier soir le dernier specta-
cle de l'abonnement. Ce fut une fin
de saison délicieuse où la drôlerie,
l'actualité militaire internationale, la
féerie et le songe diabolique se ma-
riaient fort joliment pour nous faire
passer quelques heures divertissantes.
Pièce composite, à l'image de son au-
teur, l'Anglais Peter Ustinov, qui a du
sang russe, français, italien, allemand
dans les veines mais pas de sang an-
flais. L'adaptateur est Marc-Gilbert

auvajon, bien Français lui. De ce
cocktail sont nés un joyeux prem ier
acte,, et deux autres actes dominés par
les sortilèges d'une bonne fée et les
maléfices d'un émule , du docteur
Faust. Le lien, ce sont quatre colonels
des troupes d'occupation en Allema-
gne, un Anglais , un Américain, un
Russe et un Français.

Que peut bien faire un tel quatuor
sinon d'abord se montrer au naturel,
c'est-à-dire lors de sa conférence heb-
domadaire. Nouveaux « Silences diu
colonel Bramble » avec deux nationa-
lités en supplément, où les caractères
de quatre races sont mis en relief ,
avec saveur et humour. Nos colonels
n'arrivent pas à s'entendre au sujet de
oe qu'il faut faire avec le château
d'Hergozenbeurg, demeuré inaccessible
aux patrouilles de chaque armée. Le
professeur Diabolikov les mettra d'ac-
cord et ils pénétreront tous dans le
château , ils découvriront une belle au .
bois dormant et, sous la baguette de
l'auteu r ils vivront chacun un instant
le rôle d'amoureux qu'ils imaginent pou-
voir jouer avec succès. Et cela sous les
regards de leurs collègues. Ils échouent
tous parce que le rêve ne sera jamais
la réalité et que le diable tire un peu
trop les ficelles.

Ce conte pour grandes personnes et
pour dél égués de conférences à quatre,
où quatre conceptions de l'amour s'af-
frontent après que quatre conceptions
du devoir militaire se furent oppo-
sées, oe conte, disons-nous, a été pres-
tement enlevé par une troupe d'acteurs
excellents : Olivier Hussenot (le colo-
nel anglais), Max Gulack (l'Améri-
cain), André Thorent (le Russe), Mau-
rice Germain (le Français), Mme Li-
liane Patrick (la belle), Jean-Pierre
Grenier (le professeur Diabolikov),
Mme Julia Dancour (la S. CF.) et
Georges Atlas (le maire). Décors évo-
cateurs et variés de Jean-Denis Mal-
clès, effets sonores, tonnerre, musique
de cour, jazz, balalaïka , nous n'avons
oublié aucun des éléments de ce spec-
tacle printanier que les Neuchâtelois
ont applaudi longuement.

D. Bo.

PESEUX
Un nouveau clocher

(c) On vient de terminer ces jours le
nouveau clocher de l'église catholique
à la rue Ernest-Roulet.

Les maçons ont enlevé les échafau-
dages montés l'automne dernier et re-
mettent les alentours en état.

Cette nouvelle construction est tota-
lement indépendante de l'église et se
trouve à quelques mètres de son angle
sud-est. Elle a une hauteur de 22 mè-
tres et l'on jouit de la plateforme su-
périeure d'une vue splendide sur la ré-
gion de la Côte neuchâteloise. Hélas !
l'escalier d'accès qui est en bois présen-
te certaines difficultés et ne sera de
ce fait pas ouvert au public.

Il n'y aura pas de cloches pour l'ins-
tant, faute des fonds nécessaires à cet
achat. On en a toutefois prévu trois qui
seront harmonisées avec celles du tem-
ple de Peseux.

A la veille des élections
Le renouvellement des autorités com-

munales oblige les partis à se réunir et
à désigner les candidats qui affronte-
ront les suffrages du corps électoral
les 11 et 12 mai prochains.

Le Conseil général de Peseux se com-
pose présentement de 15 socialistes, 13
radicaux, 9 libéraux et 4 membres du
Ralliement.

Il est cependant difficile d'établir un
pronostic du fait de l'augmentation très
forte de la population durant ces qua-
tre dernières années. Peseux compte ac-
tuellement plus de 1200 citoyens qui ont
le droit de vote et c'est une inconnue
qui se présente en ce moment devant
les autorités en matière de composi-
tion du nouveau législatif.

Le parti popiste, se conformant aux
instructions de son comité central, ne
présentera sans doute pas de candidats.
Il appuiera en revanche le parti socia-
liste.

Dans ce dernier, relevons le départ de
M. Emile Apothéloz, qui n'accepte plus
de réélection pour raison d'âge.

Il entra en 1921 à l'exécutif après
avoir été conseiller général durant six
ans. Il prit alors en mains la direction
de l'assistance, poste qu'il lâcha en
1927 pour passer à la tête des travaux
publics.

Il quittera sous peu ce dicastère en
laissant le souvenir d'un homme aima-
ble, très dévoué à sa commune, et qui
ne ménagea souvent ni son temps ni
ses peines pour accomplir la tâche qui
lui était confiée.

On se modernise
(c) Les autorités communales de Pe-
seux, ainsi que celles de Corcelles-Cor-
mondrèche, viennent de passer contrat
avec une entreprise de transports de la
région pour le ramassage des balayures.

Un camion moderne, sur le châssis
duquel on a monté une grande caisse
métallique, hermétiquement fermée et
basculante, permettra de ramasser les
caisses en bordure de route en évi-
tant les ennuis de la poussière ou des
déchets volant sur la chaussée comme
c'était le cas avec les simples camions
ayant des épondes.

Ce nouveau véhicule entrera sous pen
en fonctions.

AUVERNIER
Comité du Groupe des dames

(c) Le comité du Groupe des dames
a terminé la saison hivernale en écou-
tant une conférence du docteur Clerc ,
gynécologue, de Neuchâtel qui a traité
un sujet d'actualité « L'accouchement
sans douleur », sujet très captivant qui
a naturellement attiré un bon auditoire.

BOUDRY
Violente collision d'autos

Hier après-midi , à 14 h. 10, dans le
tournant situé avant le collège, une auto
conduite par une femme qui partait du
bord de la chaussée en bifurquant à
gauche, a été heurtée par une voiture
bàloise arrivant à 70 km. à l'heure. Gros
dégâts matériels.

Tribunal de police
du Val-de-Travers

(c) Le tribunal de police du Val-de-
Travers, composé de MM. Jean-Claude
Landry, président , et Lucien Frasse,
commis-greffier, a siégé lundi , nouveau
Jour où auront Heu désormais les au-
diences.

Après avoir renvoyé trois affaires rela-
tives à des taxes militaires, un ressor-
tissant italien, A. P., de Fleurler , pré-
venu d'avoir volé sept paquets de ci-
garettes dans un établissement public , a
été libéré, le délit étant assimilé à un
larcin et la plainte ayant été retirée
par le lésé qui a été dédommagé.

Soustraction d'énergie
électrique

P. T. et F. B., des Bayards, étaient
l'objet d'une poursuite pénale pour avoir ,
le premier au profit du second, installé
une conduite électrique servant à ali-
menter un réchaud en prélevant le cou-
rant sur le coupe-circuit d'introduction
sans passer par un compteur.

La perte qui en résulte pour l'Electri-
cité neuchâteloise S. A., plaignante con-
tre P. T. fut de 64 fr. F. B. s'est engagé
à rembourser cette somme.

Le procureur général a proposé que
chacun des prévenus soit puni de six
Jours d'emprisonnement. Le représentant
d'E.N.S.A. s'est rallié à ces conclusions
en ce qui concerne P. T. dont le man-
dataire a plaidé l'acquittement et , sub-
eldlairement , l'application d'une peine ré-
duite avec sursis. Quant à l'avocat de F.
B., 11 a demandé la libération pure et
simple de son client .

Le tribunal a libéré F. B. des fins
de la poursuite pénale 'en raison du dé-
faut d'Intention coupable. Considéré com-
me auteur médiat du délit , P. T. — qui
avait admis les faits sans réserve — a
écopé de 50 fr. d'amende et de 37 fr. 10
de frais. L'amende sera radiée du casier
Judiciaire du coupable si dans un dé-
lai d'un an il se conduit bien.

COUVET
Une retraite

à l'Ecole de mécanique
(c) Au cours d'une petite cérémonie
groupant les membres de la commission
de l'Ecole de mécanique, le personnel en-
seignant et des délégations des autorités
communales, ces dernières ont pris congé
de M. Alfred Buhler , maitre de pratique
à l'Ecole de mécanique depuis vingt-six
ans. Atteint par la limite d'âge, M.
Buhler était entré à l'école après avoir
parfait ses connaissances professionnelles
dans l'industrie privée. M. Eugène Boss-
hard , président de la commission , M. Flo-
rian Werner , directeur , au nom des au-
torités, M. Monnin , membre du person-
nel enseignant, relevèrent les qualités de
M. Buhler, sa compétence, et soulignè-
rent ses qualités pédagogiques. Ces paro-
les de reconnaissance et d'amitié furent
concrétisées par des souvenirs plus tangi-
bles, et la manifestation se termina par
une petite collation.

RUTTES
Après la séance

du Conseil général
(sp) Précisons que dans sa séance de
jeudi soir, dont nous avons rendu compte
dans notre numéro de vendredi, le Con-
seil général a voté un crédit de 18,000 fr.
(et non pas 30,000 fr. comme il a été
Indiqué par erreur) pour la réfection du
chemin conduisant à la Robellaz.

NOIRAIGUE
Dernière soirée

(c) La fanfare l'« Espérance » a terminé
samedi la saison par sa soirée musicale
et théâtrale, qui , en dépit de la pluie,
a attiré un public assez nombreux. Sous
la direction de M. Albert Liechti, nos
fanfarlstes ont exécuté un programme
varié et copieux, puis un groupe choral ,
la « Chanson du pays de Neuchâtel » a
donné des chants populaires chaleureu-
sement applaudis.

La partie théâtrale comprenait un
vaudeville en un acte « A qui la va-
che », de Pierre Thomas, enlevé dans
un mouvement trépidant et dont les
quiproquos firent passer de Joyeux mo-
ments au public. Pour finir, ce fut la
parodie désopilante d'une répétition où
l'on rallie les travers qui nuisent à la
bonne marche d'une société.

BIENNE
Une auto contre un mur

(c) Après avoir heurté le bord du
trottoir à la route de Boujean , une
auto est allée s'emboutir contre un
mur. Son . conducteur, légèrement bles-
sé, a pu rentrer chez lui , après avoir
reçu les soins d'un médecin. Quant à
là voiture, elle a subi d'importants
dommages.

. . Collision
(c) Deux voitu res sont entrées en col-
lision à l'angle des chemins Beaulieu
et de Geyisried, à Mâche. Il en résulta
des dégâts matériels, mais il n'y eut
heureusement pas de blessé.

p̂Â/ûi^a^ce^
Monsieur et Madame

Daniel WAVBE ont le plaisir d'an-
noncer la naissance de

Sabine - Antoinette
Bâle, 16 avril 1956

Rheinfelderstrasse 42 Clinique
Béthesda

Monsieur et Madame
Serge RACINE-CALMELET ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Pierre - Alain
16 avril 1956

Petit-Catéchisme 25 Neuchâtel

GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Soirée théâtrale
du Club d'échecs

(c) Samedi notre population était con-
viée à la dernière soirée de la saison,
celle du Club d'échecs.

La société avait fait appel à la trou-
pe des Tréteaux d'Arlequin pour la par-
tie théâtrale.

M. René Kauffman, au nom de la
société, a salué et remercié le public
venu nombreux pour applaudir une
troupe qui venait pour la première fois
chez nous.

Cette troupe nous a présenté en pre-
mière partie « La Savetière prodigieuse»,
de Lorca , puis « Georges Dandln ou le
mari confondu », de Molière. Ce spec-
tacle fut simplement splendide, et les
applaudissements que recueillirent ces
artistes furent hautement mérités. Nous
pouvons les féliciter et les remercier
ainsi que leur directeur, M. Jacques
Cornu , de la bonne soirée qu 'Us nous
ont fait passer.

TPn /loiivi Àtn n T-». o »• t- 4 a nn m*n v\ *r1 Vio 1En deuxième partie , un grand bal
avait lieu à l'hôtel des Communes. Con-
duit par l'orchestre Henry Robert, de
Lausanne, ce fut également un succès.
Jeux , concours à prix et surprises de
toutes sortes étaient réservés à cette se-
conde partie. Chacun put s'amuser et
le petit jour arriva bien trop vite. Merci
au Club d'échecs pour cette belle soirée,
et à l'année prochaine.

LA CHAUX-DF-FONDS
Une initiative pour la

réduction dc l'impôt communal
(c) Depuis plus leurs jours, le brait cir-
culait à la Chaiux-de-Fondis , que le
parti progressiste national , allait lancer
une initiative pour une réduction die
l'impôt communiai. Cette nouv elle est
maiintenarot confirmée officiellement.
L'initiative quii va être lancée prévoit
unie réduction de 5 % pour les person-
nes physiques, avec um maximum de
réduction die 1000 fr. par contribuable.

Rappelons que dans sa séance diu
16 décembre 1955, le Consei l général
s'est livré à une longue discussion sur
la réduction de l'impôt, à la suite d'une
motion déposée pair le p.o.p. La motion
ayant été écartée, le Conseil communal
a fait la déclaration de se livrer à une
étude dams ie courant de 1956, avec
l'espoir qu'elle aboutirait à une ré-
duction .

Le succès de la piscine
(c) Malgré le temps peu clément de
l'été dernier , la piscine ouverte le 4
juin , a fermé ses portes le 8 septembre.
On peut estimer à environ 115.000 le
nombre total des entrées. C'est le 25
juin que l'affluence a été la plus forte,
avec 6000 personnes.

LA BRÉVINE
Le pasteur est fêté

pour ses 30 ans de ministère
(c) Dimanche dernier , la paroisse a mar-
qué par une touchante cérémonie les 30
années de pastorat de M. Ernest André.

Dans le temple fleuri , un chœur de
circonstance, un morceau de violoncelle,
des trompettes, le Chœur mixte ont en-
cadré un magnifique sermon. Les 32
pasteurs de la Brévine ont voulu une
seule chose : .Annoncer que Jésus est
notre Maitre.

Le récit fort émouvant des petits a
rappelé de nombreux souvenirs sa ratta-
chant aux 30 ans écoulés.

M. Edgar Sauser , doyen des anciens a
remercié le pasteur André de sa fidélité,
de son dévouement, de son affection et a
souhaité qu'il reste longtemps encore
au milieu de nous.

M. Robert Sauser a apporté les remer-
ciements et les félicitations des autorités
communales qiu étaient présentes à la
cérémonie.

Le pasteur André, très ému, a remercié
tous ceux qui l'ont entouré, aidé et aimé.

Soirée théâtrale
(c) Samedi, malgré le temps fort mauvais,
un public assez nombreux est venu en-
courager les « Comédiens de la Chan-
delle ».

La soirée fut ouverte par quatre chan-
sons de Janine Robert présentées avec
autant de simplicité que de charme. Une
comédie : « Une demande en mariage » de
Tchékov, et la farce de « Maistre Pathe-
lln » tenaient l'affiche.

Toutes deux furent enlevées avec maî-
trise, par des amateurs excellents qui
tous sont à féliciter.

Le décor fort ingénieux de Claude
Evard a été admiré. La Brévine peut être
fière de ses comédiens qui vraiment ont
de la classe.

PAYERNE
Séance du Conseil communal

(c) Sous la présidence de M. Georges
Cherbuin, président du Conseil commu-
nal , 58 conseillers répondent à l'appel .
Les sièges réservés à la municipalité sont
occupés par six membres du pouvoir exé-
cutif . Après les' paroles de condoléances
présentées à deux membres atteints par
le deuil , le présiden t procède à l'asser-
mentation d'un nouveau conseiller.

Règlement du service des eaux
Il était de toute urgence, pour les au-

torités communales, de posséder un nou-
veau règlement du service des eaux, l'an-
cien ne répondant plus aux exigences des
installations d'eau dans les bâtiments
modernes. La municipalité , après étude ,
présenta un nouveau projet au Conseil
communal. Après l'avoir soumis à une
commission, le rapporteur procéda à la
lecture des 45 articles dont la suite
donna lieu à de nombreuses discussions,
les nouveaux tarifs, la location des comp-
teurs, etc., tous ces points sont précisés
par le chef du service des eaux , M. Ga-
gnaux.

En finale, le conseil à la majorité ac-
cepte les conclusions de la commission
et adopte le nouveau règlement.

Après avoir accepté la vente d'une par-
celle de terrain , Je conseil procède a la
nomination de la commission de gestion
pour 1956 ; ce vote s'effectue au .bulletin
secret , sept conseillers sont ainsi nom-
més à la majorité absolue ainsi que trois
suppléants.

Au divers, le syndic donne quelques
renseignements sur les demandes de plu-
sieurs Confédérés désirant obtenir la
bourgeoisie de Payerne, le Conseil d'Etat
décidera.

Il informe que la municipalité a nom- •
mé Mlle Bally, employée à l'A.V.S., à
Avenches, chef pour le même bureau de
Payerne. Et, pour terminer, le syndic an-
nonce que l'Etat et la municipalité étu-
dient la création d'une grande salle, la
démolition d'un ancien hôpital et la
construction sur ce vaste emplacement
d'un bâtiment administratif pour les
bureaux de l'Etat et de la commune, le
Conseil à l'unanimité accord e à la muni-
cipalité l'autorisation d'en établir l'étude.

Loge dos pompes
Le local utilisé Jusqu 'à ce Jour pour

loger les chariots et engins de nos pom-
piers n 'étant plus d'ordonnance , une étu-
de sera faite pour l'aménagement dans
plusieurs locaux appartenant à la com-
mune d'une loge donnant toute satisfac-
tion aux autorités compétentes et sur-
tout à nos braves pompiers.

CRASSERAL
La route est ouverte

(sp) Après la dernière chute de neige,
le personnel des services techniques est
arrivé, avec les engins mécaniques dont
il dispose, à ouvrir la route du Chas-
serai depuis Saint-Imier jusqu'au col.
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AUJOURD'HUI

SOLEIL Lever 5 h. 34
Coucher 19 h. 17

LUNE Lever 10 h. 43
Coucher 1 h. 14

t Potage aux pâtes i
i Laitues braisées i
| Pommes nature i
.1 . , Saucisson ¦ I
ï Souf f lé  ai l'orange X
\ ... et la manière de le préparer f
I .' ¦ Soufflé à l'orange. — Battre en |I 'neige quatre blancs d'œufs , y ajou- t
J ter 125 grammes de sucre fin et le |
î zeste râpé de trois oranges et d'un t
ï citron. Verser la masse dans un plat ï
X beurré et mettre au four très chaud x
| pendant 10 minutes. Servir chaud J
f avec une garniture de tranches ft d'oranges. |

I LE MENU DU JOUR î

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Monsieur Albert Lutz ;
Monsieur et Madame Fernand Lutz ;
Madame Elisabeth Blanc ;
Madame et Monsieur Pierre Berger, au

Locle ;
Monsieur L.A. Blanc, à Cormondrè-

che ;
Madame Albertine Borel , à Berne ;
Mesdemoiselles Jeanne et Cécile Lutz,

à Philadelphie ;
Madame Berthe Grob-Lutz, à Philadel-

phie ;
Madame Cécile Bolomey,
ainsi que les familles parentes et

alliées, en Suisse et à l'étranger,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame Elise LUTZ-BLANC
leur bien chère épouse, maman, belle-
sœur, tante et parente, que Dieu a rap-
pelée à Lui, à l'âge de 82 ans, après une
courte et pénible maladie, courageuse-
ment supportée.

Neuchâtel , le 16 avril 1956.
(Côte 73.)

Ne crains point , crois seulement.
Marc 5 : 36.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu
mercredi 18 avril , à 13 heures.

Culte pour la famille à la chapelle des
Cadolles, à 12 h. 30.

Domicile mortuaire : Hôpital des Ca-
dolles.
Prière Instante de ne pas faire de visites
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Ne crains rien , car Je te rachète.
Je t'appelle par ton nom ; tu es à
mol. Es. 43 : 1.

Monsieur Léopold Bourquin , à la Côte-
aux-Fées ;

Madame J. Bolle-Bourquin , aux Ver-
rières ;

Mademoiselle Jeanne Bourquin, à la
Côte-aux-Fées ;

Monsieur et Madame Henri Leuba et
leurs enfants, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Charles Furlen-
meyer-Leuba et leur enfant, à Laupen ;

Madame Paul Leuba et ses enfants, à
la Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes Leuba,
Bélaz, Guyaz et Guignard,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Mademoiselle

Charlotte LEUBA
leur chère tante, belle-sœur, cousine et
amie, survenu après une longue maladie
patiemment supportée, dans sa 83me
année.

La Côte-aux-Fées, ce 14 avril 1956.
L'enterrement aura lieu mardi 17 avril

1956. Départ des Bolles-du-Vent à 13
heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame et Monsieur Eric Berthoud-
Vuarraz ;

Madame Jean-Louis Vuarraz et sa
fille Mademoiselle Jacqueline Vuarraz,
à Lausanne,

ainsi que les familles Vuithier, Pe-
titpierre, Hauser et Vuarraz ,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame Alphone VUARRAZ
née Jeanne VUITHIER

leur mère, belle-mère, grand-mère et
tante, survenu subitement, à l'âge de
76 ans.

Neuchâtel, le 14 avril 1956.
(Clos des Auges 2)

L'Eternel est ma délivrance.
L'incinération a eu lieu lundi 16 avril.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Que son repos soit doux comme
son cœur fut bon.

Madame et Monsieur Charles Régli-
Capt, au Locle ;

Mademoiselle Cécile Capt , à Peseux ;
Madame et Monsieur Roger Vuffray-

Capt et leurs enfants , à Gollion ;
Madame et Monsieur Léon Ducom-

mun-Capt, à Peseux ;
Monsieur et Madame Pierre Capt et

leurs enfants , à Peseux ;
Pierre-Alain et Colette Barrai ,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Henri CAPT
leur chère maman , belle-maman, grand-
maman, tante et parente , enlevée à
leur affection dans Sa 81me année.

Peseux, le 15 avril 1956.
Le cœur d'une mère est un tré-

sor que Dieu ne donne qu'une
fois.

L'enterrement aura lieu mardi 17
avril, à 13 heures. Culte pour la fa-
mille à 12 h. 30 au domicile : Peseux,
rue de Neuchâtel 11.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
flHHKSBHHBHiHHBNBSSEHHflli l̂iiiiM

t
Le Frère Directeur et les Frères de

l'Institut catholi que ;
le Rév. P. Blôchliger, Supérieur du

Séminaire de Schôneck ;
la famille Blôchliger,
et les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès du

Cher Frère Paul Blôchliger
des Ecoles chrétiennes

qu 'il a plu à Dieu de rappeler à Lui
daims sa 3Kme année, à la suite d'un
terrible accident, muni des secours
de la Sainte Eglise.

Neuchâtel , le 15 avril 1956.
(Institut catholique )

L'enterrement , sans suite, aura Heu
mercredi 18 avril , à 11 heures.

La messe de requiem sera dite à
l'Eglise catholique, à 10 h. 15.

R. I. P.

Le comité de la Société suisse de»
voyageurs de commerce, section de Ne""
châtel , a le chagrin d'informer les mem-
bres du décès de

Monsieur Emile HURLIMANN
Nous conserverons le meilleur souve-

nir de ce collègue aimable et dévoué.
L'ensevelissement a eu lieu hier »

Lausanne.

. . . .  • :- . - , , ' . .v: . ¦ 
' . ' , . ' . ' ' ' ' . . : ' ' . ': . : ¦ : ' . ' ¦ ' ¦ ' ' : ¦ ¦ : ¦ ¦ ¦ ' . ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ . ¦ ¦ . ¦

.. ¦ .. ¦ . ¦ . ¦ . ¦ . ¦ . ¦ ¦ ¦ . ¦ . ' . ¦ ¦ . . . ¦ ¦ . : . ¦ : ¦ : ¦ : ¦ : ' . ¦ '  ¦. ¦:¦ ¦¦ ¦:¦ . - ¦  . 
¦ ¦ ¦ : ¦ . ¦ ¦:¦ ¦:¦ ¦ - . - . . ¦ : ¦: ¦ . ¦ : :¦ ' . ¦ . ¦:¦ . : ¦ . -:¦:¦ ¦ ¦:¦ y ' ¦ . ' ¦ : . :  ' . ' : : ' .

¦¦ ' v .v ' :::: . . . .  ¦ . ¦ . ¦ . ¦ . . . ¦ ¦ ¦ . . ¦ . . . .. . . .  . ¦:¦ . ¦ ' ' . ' ' ¦: : •
¦ . ¦. . . ;  ¦ ¦ ¦

¦ • . .  . ¦ ¦' . ' . ... , - .- .- ' . ' ¦. - ¦ .- . ' , . ' . - . ¦.- . ¦. ' . ' . ¦ -  '.'. ' . -. ' . '.¦.¦.¦.¦.'¦ . ' .¦.¦.- .¦.'.', . - .- .¦' ,¦.- - . ¦ ' . ' .¦ : ¦ ¦• . "  ' - ¦ ¦ ¦ : - : ¦ ¦ ¦ ¦ - .¦ ' ¦ -  : ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦.¦. , -.-.•.¦.'.¦.- .- .- . . - . ¦ . . - .¦.¦ .v ¦. - . . .  ¦ ¦. ¦ .¦, - ,¦.-.¦. .¦.¦.- .- .' .'.- .¦.¦.¦.¦.¦.¦.¦.'.¦. ¦ .v l V . ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ . : : - ¦ - - ¦ - . - "  ¦ ¦ ¦.¦.¦::- . - :¦ ¦:- .'.
¦ :-.¦ ¦ . .'.' .¦ : ¦ ¦ : ¦ : ¦ ¦ ¦' ¦ '  ¦ : ¦ ¦ ¦ ¦  ¦ - - ¦ . ¦ ¦ .¦. . ¦ . ¦ . . - .- .- . ¦. ¦ - : . ¦ ' ¦ : ¦ ¦ - : -  ¦ ¦ ¦:¦: .- - .- . ¦ ¦ ' .¦. :¦:¦ ¦ • • • ¦ ¦ • • .¦ ¦ ¦ • ¦ • ¦¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦¦. ¦ ¦  y

Û 

Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

•Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCTHATEL, rue du Môle 3

Jambe cassée
M. Barbezat , domicilié à la rue de la

Chapelle, à Peseux, est tombé devant
chez lui hier soir. Souffrant d'une jam-
be, il s'est rendu à bicyclette chez un
médecin de Corcelles qui diagnostiqua
une fracture. M. Barbezat dut être
transporté par l'ambulance de la police
locale de Neuchâtel à l'hôpital de la
Providence.

CORCELLES


